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Camille Pelletan
Il meurt vengé. La guerre aura été

jour lui la plus glorieusej la plus écla¬
tante des revanches.
Quinze années durant, on l'a traîné

«ans la boue. Il était Te désorganisa-
teur de notre marine. Un bateau cou¬
lait-il, une chaudière explosait-elle ?
rélaii la faute à Pelletan ! Longtemps
encore après son départ de la rue
Royale, tous les accidents maritimes
lui furent mis sur le dos. « Péril na¬
tional », avait écrit quelque imbécile, à
moins que ce ne soit quelque gredin.
Et le mot avait fait fortune. Mais
l'homme tenait toujours. Un gros cou¬
rant populaire le portait. Alors on s at¬
tacha à le déshonorer. C'était un ivro-;
gne. 11 était malpropre. On incrimina :
son débraillé et ses façons bohemes,
comme si le rayonnement du génie ne
pouvait pas dédaigner l,es élégances
vestimentaires ! La légende acquit la
force d'un fait. Et les bardes montmar¬
trois qui s imaginent représenter l'es¬
prit français parce qu'ils ramassent
leurs matériaux dans les poubelles de-
la grande presse, achevèrent de l'assas¬
siner en môme temps que la syntaxe !
Cher et grand Pelletan ! Combien

parmi les minus imbtns attachés à vos
chausses en étaient-ils qui fussent ca¬
pables de comprendre la terrible partie
qui se jouait sur le dos de la France,
entre vous et les puissances métallurgi¬
ques ?
Aux gros fournisseurs assoiffés d'ar¬

gent, vous criiez . « Les monstres ma-
rins, les géants d'acier aux tourelles
énormes sont une force sans doute.Mais
la nation qui s'y tiendra exclusivement
et cherchera à distancer les puissances
rivales sur ce terrain, se ruinera sans
jamais être sûre de posséder une puis¬
sance maritime couforme à ses besoins.
Demain, disiez-vous, viendra un tout
petit engin, un sous-marin minuscule,
qui aura raison des mastodontes. Et
après le grand amiral Aube qui décou-
rrit le premier Importance du torpil¬
leur et du sous-marin dans la guerre
moderne, vous ambitionniez de do¬
ter la France d'une armée de petits ba¬
teaux qui nous assurerait, sans char¬
ges écrasantes pour le Trésor, la supré¬
matie sur mer.

Mais les rois de l'acier ne l'enten¬

daient pas ainsi. Créés et mis au mon¬
de pour s'enrichir, dut la France en
crever, ils se dressèrent tous. Quoi !
on allait leur imposer die petits torpil¬
leurs (le quatre sous quand ils réali¬
saient d'extraordinaires fortunes avec
les vaisseaux, de ligne !... Quoi ! voilà
qu'on se mêlait d'arrêter le développe¬
ment des grosses unités qui coûtent
quarante, cinquante et cent millions
chaque pour les remplacer par des ba¬
teaux qui n'ont même pas de blinda¬
ges !... On allait bien voir !... Et le
concert commença : « Traître !... Ven¬
du !... Dément !... » Et la grande pres¬
se gorgée d'or de répéter : « Traître !...
Vendu !... Dément !... »

Vient la guerre- Le torpilleur et le
sous-marin français, lâchés par la
France, ont été repris par l'Allemagne.
Et voici le spectacle : Les énormes
« dreadnpughts dont l'Allemagne
était si fière jrestent au port. Seuls
sortent de petits sous-marins, de petits
torpilleurs, rapides et souples ; et ces
engins, à la mesure des insectes, tien¬
nent en échec la formidable marine an¬

glaise et là nôtre Ne trouvant pas d'ad¬
versaires devant eux, nos cuirassés at¬
tendent, monstres impressionnants mais
impuissants, la morsure mortelle du
lilliputien !
Comme il est grand à cette heure, le

ministre républicain !
Mais nous ne vous aimions pas seu¬

lement, Pelletan. parce que vous fûtes
un grand visionnaire et que contre les
forces d'argent et la sottise coalisées,
vous avez soutenu les intérêts de notre
France.
Nous vous aimions pour tout ce que

vous représentiez de grand et de noble jà nos jeunes yeux, pour l'admirable j
exemple de civisme que vous nous don- j
niez. Mais vous étiez surtout, vous êtes (
encore vous resterez toujours pour
nous qui sommes venus à la vie publi¬
que au moment où l'atmosphère com¬
mençait à s'empuantir comme le repré¬
sentant d'un temps où l'on ne se battait
que pour des idées, où l'on pouvait ai¬
mer sans retenue et se passionner sans
méfiance, d'un temps que je désespère jde connaître tant la vie moderne a mis
de mauvaises herbes dans nos pauvres
cœurs !

Miguel ALMERBYDA

De 3 à 6 heures
DesZeppelins sur l'Angleterre
Le Canada fabrique des bombes pour les Alliés
UN NOUVEAU RAID DE ZEPPELIN

"

Londrés, 5 juin. — Un communiqué du
Bureau de la presse annonce que des di¬
rigeables ennemis sont venus sur la cote
sud-est et est de l'Angleterre et ont lancé
en différents endroits des bombes qui ont
causé peu de dommages matériels et très
peu d'accidents de personnes.

UNE USINE CANADIENNE
TRAVAILLE POUR SES ALLIES

Londre-, 5 juin. — On mande de Montréal
au Daily Telegraph que le Canada va de¬
venir un fournisseur important où les alliés

pourront aller chercher de puissants explo¬
sais si utiles dans la guerre actuelle-
Une usine, dont la situation est gardée

Secrète, fabrique en ce moment, en grandes
quantités, un des explosifs les plus puis-
sonts que connaisse la science moderne-
Le ministre de la milice a inspectéi cette

usine aujourd'hui et s'est déclaré très sa¬
tisfait-

L'OFFRE DE 800 MECANICIENS
CANADIENS

Londres, 5 juin. — On mande d'Ottawa
que 860 mécaniciens de la province d'Onta¬
rio ont demandé la pervtission d'aller en
Grande-Bretagne pour travailler à la pro¬
duction des munitions de guerre..

—43»

Un espion tué en Italie
Il voulait faire sauter un pont

UN ESPION TUE EN ITALIE

Rome, 5 juin. — On mande d'Augcsba au fyles-
sagero qu'un individu, dont on ignore le .nom
et la nationalité cherchait à placer des cartou¬
ches'de dynamite sous le pont de chemin de ter
construit sur la rivière qui se jette dans !e golfe
d'Augustà ; il répondit par des coups de revol¬
ver à La sommation de la sentinelle qui le tua.

LA REVOLUTION A TRIESTE

Turin, 5 (uin. — On télégraphie au Popolo
d'Ualia qu'une nouvelle émeute aurait éclaté à
Trieste. Les bureaux du Piccol'o auraient été de
nouveau saccagés. La police ayant tiré sur la
foule, il y aurait plusieurs morts. L'émeute se
serait développée au point que les autorités au¬
trichiennes quitteraient Trieste en ijâte.

L'EVACUATION DU TYROL
MERIDIONAL

Bâte, 5 juin. — On mande de Chiasso aux
journaux que les progrès lents 'mais continus
des Italiens dans le Tyrol méridional ont décidé
les Autrichiens à faire évacuer les localités de
cette région par la copulation civile ; les habi¬
tants de la ville de Mon ont été transportés dans
le nord, principalement à Innsbruck. Les famil¬
les aisées sont autorisées, à choisir elles-mêmes
leur résidence à 'exception des villes italiennes.
La situation du Tyrol méridional et du Tren-

tin semble désespérée ; le pain, la farine et les
autres vivres manquent.
(Mari se trouve à 8 kilomètres à l'est du lae de

Garde, à la hauteur de la rive septentrionale
du tac.)

LA TENSION CERMANO AMERICAINE

Washington, 5 juin. — Le département d'Etat
dément- que l'ambassadeur des Etats-Unis à
'Berlin, M. Gérard, conseille à la colonie- améri¬
caine de Berlin- de se préparer à partir.

LES ALLEMANDS D.AMERIQUE
VOUDRAIENT

EVITER LA GUERRE

Washington, 5 juin. — Si la continuation
des relations amicales avec les Etats-Unis
parait laisser indifférent le 'gouverne-mont
do Berlin, i>l n'en est pas de môme del'am¬
bassadeur d'Allemagne à Washington et de
nombreux Allemands résidant en Améri¬
que, qui font tous -des.efforts -sérieux pour
éviter la guerre.

LIRE EN DEUXIEME PAGE LES
COMMUNIQUÉS OFFICIELS

COMMENTÉS
(Communiqués de 15 heures, Communi¬

qués anglais et russes. — Nouvelles du
front.)

Les Serviteurs de l'Etranger
Léon Daudet

divteéf0yait^ Fr'ançai& tetemédiaM-emèat
lis offrent au contraire le spectacle deI Union l-a plus serrée et la plus vivante.Les haines sont muettes sinon'mortes. Le»partis observent ta pl-us patriotique des dis¬ciplines. Le gouvernement peut ainsi sedonner tout entier à la défense du pays.Ce spectacle est beau et il est ras-su-rant.II faut qu'il -dure ; il ne faut pas que cetteconcorde indispensable et cette nécessairediscipkne soit -atteintes ou diminuées.Un homme, pourtant, s'applique à lesbriser. Lest un misérable ruffian de n'u-

We ; il s était vendu tour à tour à tous lespartis ; u i-oa ava.it ti'um-s louis. Les oibooc-des civiques ont -disparu ; il ne peutjrtus les exploiter ; il s'efforce de les fairerenaître pour en vivre, -et il s'acquiert enmême temps -des titres à 1-a reconnaissancede l'ennemi.
Depuis le début de la guerre, Léon Dau¬det n a pas laissé passer un seul jour sanscommettre quelque immonde félonie-, pré¬judiciable au pays, à sa force ou à son cré-

Embusqué dans qon journal, domine unBandit au tournant d'un chemin le rédac¬teur de l'Action Française, chaque matin,tire sur la France.
Tous les événements lui servent de si¬

gnaux et tous fij&s hommes- die cibles. La eu-
pi-dk'té 'Gt la haine entr-etiennent sa vierve in-
jurieuse. Il traîne dans la boue le régimed ou le gouvernement tire -s-a force et ses
pouvoirs. Il veut réveiller les guerres reli¬gieuses en excitant les catholiques. 1-1 tentede créer des panique-s et de -déchaîner l'é¬
pouvante en -montrant le territoire couvert
d-espaons qui opéreraient par milliers sous1 oeil complaisant, ou aveugle d'une policeincapable et d'un gouvernement -débon¬
naire. 11 s'efforce -de tarir les sources où
s alimente notre Trésor national, en lançantau petit, bonheur les accusations les plusin,ternes contre les institutions et les hom¬
mes qui ont la garde de notre'crédit
Tous les jours, ce sont des flots d'ordu-

rières injures, de venimeuses insinuations,accusations répugnantes. C'est, un casd hystérie- Daudet ne voit que des voleurs•de grand chemin, des c.s<'0iP0'Cs is-ans vergo-gne, des espions cyniques ou des traîtresfanfarons-
Est-il donc si pur cet homme qui se bisse

sur des tréteaux fleurdelysés pour s'insti¬tuer de sa propre -autorité le juge et l'ai?Cusatenr des uns et des autres ? Sa cons¬
cience est-elle tranquille, s'il Ipi en reste
un lambeau, après tout ce qu'il en a v-endu vEl ses pattes sont-elles si propres ?Il faudrait pour lui -accorder la moindre
autorité ne rien connaître des hontes -de savie. Ce qu'on sait, au contraire, de ce lou¬che personnage, autorise les pires supposi-
j lions et rend légitimes les défiances les plus

et

-graves et 1-e.s précautions les plus sévèresVoilà trente ans bientôt qu'il a quitté tecollège et qu'il promène dans Paris «a
silhouette fuyante de Levantin oupîue, sesgrosses pattes

_ qui happent l'or, son œil
qui. n-e sait ni s'émerveiller, ni admirer,
mais -seulement coter, estimer, évaluer, sou
nez et sa lippe de jouisseur que la fange teplus putride n'écœure jamais.
Trente ans ! Et rien, dans ces longues jannées, n'a pu fixer cet errant, toujourser quête de numéraire. Rien, ni une idée, ,(ni une profession. Il a eu -des associés par¬fois, des complices souvent, des amis ja- :mais. Ii a connu des caisses, mais pas departi- Il a vécu -de tout, sauf de l'exercice

honnête d'une profession avo-uable. 11 a
tâté du charlatanisme médical et il a pres¬que réussi -dans la littérature pornographi¬
que. Pour la plus grande joie de l'étranger,i! a dépeint les Français à son image, -com¬
me un peuple de vicieux assoiffés d'or. Il
a diffamé, notre .pays pour l'avoir trop vaà travers lui-même. Il est toujours payé -
par ses complices -d'un jour pour attaquer
ceux de la ve-ilie. Qui lui paye aujourd'hui
ses polémiques de vespasienne et ses con-

. fidences" de maison! close, dont seulè l'Al¬
lemagne -peut se réjouir ?
En vérité, c'en est assez !
Il ne faut pa.s que ce louche individu

poursuive sa besogne malpropre. Il ne vaut
pas, certes, la guillotine, et il déshc/iore-
rait la prison. Mais jyuisque la liberté de la
presse est Limitée maintenant, comment ne
pas s'étonner que le s-eul homme qui en
use jusqute la licence, ce soit précisément
ce serviteur de l'étranger ?
— $ .

Pour une rapide victoire....
On petit dire que le premier ministre a inauguréde convenable manière les relations qui vont dé¬
sormais exister entre la nation et ceux qui com¬battent pour elle, aux côtés des troupes aguer¬ries de la France. M. Asquith a traversé la Man¬
che comme représentant, non pas d'un parti,mais d'un peuple uni, et résolu à ne rien négli¬ger de ce qui peut aider à une rapide victoire.
(Du Daily Telegraph, sur la visite de M. As.

quâth en France.)

par M. le Général PERCIN
< ■

En sommes-nous, vraiment, à « la ; auquel Guillaume II n'a pas eu le pou-
dernière d-es guerres », comme l'a dit, voir de résister.
lors' de la remise des débats parlemen- -On diminuera les occasions de guer.
taires, le commandant D-riant, député re, tout en augmentant les chances de
-de Nancy, actuellement s-u-r le front ?

_ victoire, en organisant l'armée de telle
Je n'ose l'affirmer. Je craindrais sorte que l'on pudisse disposer de très

Tirages financiers
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d'ailleurs d'être traité de pacifiste. In¬
jure grave, dans la bouche de ceux qui,
obligés de reconnaître la bravoure de
nos syndicalistes, affectent -de considé¬
rer cette bravoure comme un revire¬
ment du passe, -comme une de-s formes
du repentir.
Eh bien ! n'en déplaise à nos con¬

tra die! eurs, si les pacifistes se condui¬
sent en héros, ce n'est pas qu'ils adju-«
rent leurs erreur-s ; c'est qu'ils pensent,
au contraire, que la guerre actuelle
sera, pour eux eit pour leurs enfants,
« la'dernière des guerres »•
Saluons cet idéal de pa.ix_ chez des

hommes qui font leur devoir de sol¬
dat-, sans tomber dans lèf* militarisme
belliqueux; c'est-à-dire, sans aimer la
guerre pour elle-même, sans la croire
nécessa're au bien de l'humanité, sans
la considérer, ainsi que certains l'ont
dit, comme une institution d'essence
divine.
Faire bravement son devoir, parce

qii-e la guerre est juste, voilà le vérita¬
ble patriotisme.
Dans son beau livre sur 1 Armée

nouvelle, tout en encourageant le pro¬
létariat dans ses espérances de paix
universelle. Jaurès l'adjure de ne pas
se désintéresser des choses militaires.
Cet appel sera entendu.
Les travailleurs, en effet, sont plus

instruits aujourd'hui et plus observa,
teurs des phénomènes sociaux, qu'ils
ne l'étaient autre-f-ois. La guerre le-ur
a montré, sans entamer leur pacifisme,
ce qu'ils 'devaient savoir, pour être en
mesure de défendre leur pays. Elle leur
a fait entrevoir les réformes qu'il y
aura lieu d'introduire dans notre orga¬
nisme militaire, réformes inséparables
de la création d'un -état d'esprit qui
rendra les guerres de plus en plus
rares.

« Il nous faut. abattre le militarisme
allemand »> a dit le Président du Con-
c.eq. Encore un derrière qui je suis
bien aise de pouvoir m'abriter, pour ne
pas être traité d'antimilitariste.
Mais -si nous abattons le militarisme

allemand, ce n'est pas, j'imagine, pour
laisser -se constituer un militarisme
français. Ce n'est pas pour favoriser,
chez nous, la formation d'un parti mi¬
litaire qui poussera à la guerre, com¬
me y a poussé, en Allemagne, le parti

gros effectifs, p-oiuir les premières ba¬
tailles ; l'armée mobilisée comprenant,dès le début des hostilités, la forte pro¬
portion de réservistes qu'on y trouve
aujourd'hui, après dix mois de lutte.
Les gouvernements hésiteront à lan¬

cer cette armée dans des -aventures
guerrières ; mais ils pourront compter
sur elle, pour assurer le triomphed'une cause juste.
Et ainsi la volonté de l'Armée sera

celle de la Nation : une volonté d'indé¬
pendance et de paix.

Général PBRCIN.
——

_

La chanson du jour

NOS GAGNAS

Aux Poilus du 94° territorial.
Air : Alléluia

Liuni, d'un talus eles ti vus a uipvns
Couverts de branchag's et d'rondins
Avec un peu d'terr' sur tout ça

C'est nos cognas !
X

» Le Rêve », « Kasbah des scorpions »,Villa « Mimi », voilà les noms
Que l'on peut tir' par ci par là

Sur nos cannas !
x

De bell's claies lambriss'nt es parois,On s'eroirait dans l'palais d'un roi
Si l'plafond n'était pas si bas

Dans nos cagnas !
x

C'est très moderne comm' confortEt de s'en plaindre on aurait tort :
Peu d'hôtels de la Riviera

Val'nt nos cagnas !
x

Pas d'plumard déprimant et mol
Comm' sommier, nous avons le sol
Et trois onc's de paill' pour mat'las

Dans nos cagnas !
x

Ça sent là-dedans tout's sort's d'odeurs
L'air est embaumé de senteurs
De pieds, de bouch's, et... cœtera

Dans nos cagnas 1
x

Et c'est là d'dans qu'depuis des mois
On vit comme des troquais
Pensant à ceux qui sont là-bas

Loin d'nos cagnas !
x

Tous les fours, chacun les maudit
Pourtant plus tard je vous le dis
Avec plaisir on y r'pens'ra

A nos cagnas !
P. ALBERTY.

Mort de Camille Pelletan
SON DERNIER ARTICLE

Civliisé9
contre Allemands

C'est le. titre d'un livre fort intéres¬
sant où M. Finot, le directeur de la
Revue, a réuni les études qu'il a pu¬
bliées sur te conflit actuel. M. Finot est
fort informé ; il a vu et bien vu les
hommes et les choses : il trace des por¬
traits très frappants des deux Empe¬
reurs, des diplomates et des intellec¬
tuels allemands. Son livre me fournit
l'occasion d'ébaucher les figures des
deux ministres principaux.
On fait tort à François-Joseph ; on

ne parte que du kaiser : on oublie un
peu trop le hideux octogénaire, que la
Destinée semble avoir infligé à l'Autri-
che-IIongrie pour donner à la mort de
l'aigle à deux têtes le caractère d'un
châtiment. Peu de figures historiques,
à travers les siècles, furent plus odieu¬
ses que celle de ce cerveau disgracié,
qui aura détruit un Empire devant le¬
quel le mondé a longtemps tremblé.

Quand il parut sur la scène de l'his¬
toire, l'Autriche de Mettern'ich avait
pesé lourdement sur l'Europe pendant
plus de trente-trois ans. Le fameux
homme d'Etat très surfait avait in¬
carné, depuis 1815, l'esprit de réac¬
tion et étouffé par-dessus les frontiè¬
res les nationalités et les libertés- En¬
fin, l'explosion de 1848 le chassa ; tes
peuples se soulevaient partout. C'est à
ce moment que François-Joseph entra
en scène. Son oncle, 1e vieil Empereur
d'Autriche, comprit qu'il était impos¬
sible dans le monde nouveau, suivit
Metternich, et abdiqua. François-Jo¬
seph recevait la couronne à dix-huit
ans.

C'est l'âge des idées de progrès et
des inspirations généreuses. Pas pour
lui- Il avait dès lors l'âme d'un bour¬
reau. Comment sa précoce férocité sé¬
vit sur l'Italie, sur la Hongrie, on au¬
rait prine à le croire si l'histoire n'en
témoignait. Villes mises à sic, pendai¬
sons, fusillades, femmes publiquement
fouettées, cachots pleins d'affreuses
tortures, l'imagination recule d'horreur
devant souvenir de ses atrocités. Un
de ses instruments, Ikycard, ayant
voulu visiter Londres, les ouvriers an¬

glais indignés, lui arrachèrent les mous-
taches-, C'était 'François-Joseph qu'iîs
exécutaient en effigie. La Hongrie a
oublié et pardonné le martyre de ses
patriotes : elle expie cruellement et
justement cette défaillance de sa cons¬

cience nationale.
La cruauté du sort avait livré à ceï

inintelligent et féroce personnage, une
admirable épouse, ardente, généreuse,
éprise d'art èt de poésie. Nul ne saura
ce qu'elle souffrit. On le devine à voir
comment toute sa vie elle courut le
monde au galop, loin de son mons¬
trueux époux. Probablement, l'abomi¬
nable assassinat qui la fit périr avant
l'âge fut pour elle une délivrance. Une
famille de dégénérés, parmi lesquels
on désespérait de. trouver un successeur
possible, entourait l'affreux vieillard.
Les scandales, le malheur, la mort-
frappaient à coups redoublés autour de
lui. 11 avait débuté par des crimes à
dix-huit ans ; il accomplit le pire de
tous à plus de quatre-vingt : stupide¬
ment, dans la lueur mourante de son

cerveau séniïe en instrument, en jouet
inconscient d'un scélérat plus odieux
encore.

Pour celui-là, Guillaume II, M. Fi¬
not donne de curieux détails au poir
de vue physiologique. Le grand spécia
liste italien, Lombroso, avec lequel i
en a causé, reconnaissait dans 1e kai¬
ser tous les symptômes de la prédispo¬
sition au crime. 11 voulait même écrire
avec M. Finot une étude spéciale sur
ce sujet. On comprend sans peine pour¬
quoi cette idée fut abandonnée. Mais il
paraît que Guillaume II présente tous
les caractères physiques de ce que les
spécialistes appellent un « mattoide » :
type d'être anormal, prédisposé à la fa¬
talité des pires scélératesses. Ajoutez
nombre de signes de dégénérescence :
une oreille pourrie, un bras atrophié,
des sueurs fétides. Le manque d'équi¬
libre intellectuel se traduit dans nom¬

bre de ses actes : notamment dans son
incurable et compromettante loquacité,
que toute l'Allemagne, son encourage
compris, essayèrent en vain d'arrêter-

! On parle trop peu de ses débuts. Il ne
fut pas parricide : mais il fit de -son
mieux pour l'être, L'Europe respira,
tout te temps que son père, Frédéric,
fut empereur d'Allemagne. C'était une
nature généreuse, ennemie des aventu¬
res de la force et qui ne partageait pas

les haines prussiennes contre la France.L impératrice, filie de la reine Victoria,
l'entretenait dans ses sentiments. Bis¬
marck avait eu, en 1870 et en 1871, des
luttes violentes à soutenir (confire • les
plus hautes influences financières de la
cour. L'impératrice, femme de Guil¬
laume I, notre vainqueur d'alors, avait
aussi des sympathies pour notre pays ;
la belle-mère et la belle-fille s'atta¬
chaient à rendre la guerre le plus hu¬
maine possible ; elles résistèrent tant
qu elles purent au bombardement de
Paris. Bismarck était exaspéré contre
elles ; il n'était guère en meilleurs ter¬
mes avec Frédéric. 11 le vit arriver au
trône avec un sourd mécontentement,
et était impatient de-s'en débarrasser.
Justement, l'héritier de Frédéric, le
jeune Guillaume, était tout acquis à Bis¬
marck ; c'était son élève favori : le mé¬
phistophélique homme d'Etat n'eut pas
de peine à tourner contre son père et
contre sa mère ce fils dénaturé.

Que se passa t-il ensuite ? C'est une
histoire mystérieuse, qu'on devine plei¬
ne d'horreurs, mais qu'on ne connaîtra
mieux que plus tard. Frédéric souffrait
dès lors gravement du mal qui devait
l'emporter si vite. Il n'est malheuruse-
merrt pas douteux que Bismarck et son
élève n'aient fait leur possible pour hâter
la succession. Ils poursuivaient le malade
de leurs sommations, pour lui arracher
son abdication. Le kaiser actuel alla re¬

lancer son père à San Remo, où il se
soignait, et assiégea son lit de souffran¬
ce. Eiaient-ils prêts à faire pis ? Ort
serait tenté à le croire, à voir les refus
obstinés de l'impératrice de laisser soi¬
gner son époux par les médecins sus¬
pects de subir l'action de son fils, de
Bismarck et n'admettre que ceux qu'el¬
le choisissait elle-même. Il existe, pa-
raît-il, des documents encore tenus se¬

crets, qui jetteront un jour une .redou¬
table lumière sur ce drame de famille-
On sait la suite : Frédéric mourut, et

le premier soin du kaiser fut de mettre
à la porte comme un valet, Bismarck,
dont la supériorité l'offusquait.

Quelles affreuses figures les deux Em¬
pereurs feront dans l'histoire ! Ce fut
une étrange, fatalité que celle qui les a
réunis à la même époque, pour accom¬
plir en commun les mêmes crimes et
déchaîner sur le monde les mêmes
malheurs.

Camille PELLETAN

Un grand
citoyen

Camille Pelletan es! mort. Cette nouvelle
stuçéfiapte en .même temps qu'elle no-us-
affligeait profondément, (nous a bouleversés-.
Malgré .ses crises cardiaques, le vieux
républicain était to-ujoiurs sur la brèche.
Soit par la parole, au Sénat ou à l'EcoIa-
des Hautes-Etudes Sociales, soit par la plm-
ne, daine notre presse de gauche, Camille.
Pelletan. infatigable lutteur, défendait -ses
idées avec une verve ardente et un esprit,
étincelant. Hier encore, notre administra¬
teur conversait avec lui- Rien ne semblait
présager une mort prochaine. J1 était plein,
de vigueur et d'humour. Sur uin -ton plaisant,
a-.GC cet art suprême de la conversation
m'il détenait, Pelletan raconta .pluisieurs-
nnecdofes sur l'empereur d'Allemagne et ïe
prince Ttadolim-
II s'est éteint doucement, dans la nuit.

Ses derniers moments
Dans la journée, accompagné par Mme

Pelletan, sa compagne et collaboratrice dé¬
vouée, il était allé aju Sénat. A 4 h. 30, sangï
ressentir aucun malaise il s'entretenait avqg*
\l Laufili bey au sujet de l'œuvre d-es Ami-
iés Musulmanes- Après le dîner, en pleine
;>crté d'esprit, il écrivit un article — sou-
eruier article, liélas !
Mrne Camille Pelletan a bien voulu, mal-
ré sa profonde douleur,• nous parler d-es
lerni-ers moments de son mari :
» Après avoir corrigé -son article — ndlVS'
t-elle dit — il me déclara qu'il désirait se-
retire au lit, car il avait besoin de repos-
le lui demandai uirr quart d'heure — et je'
n'étais pas dans ma chambre depuis cinq,
minutes quand j'entendis .les plaintes fortes
d'une personne qui étouffe. Me précipitant
sur lui, je le vis dans son fauteuil. Il hale¬
tait -et se plaignait, Ceci dura l'espace de
quelques secondes ou d'une minute. Je ne
sais pas le dire. Il ne me reconnut pas et.je
vu qju'il était perdu- Aidé du gendre de M.
I.intilhac, qui habite notre maison, je
t'av°'a porté sur son lit. Notre ami, le doc¬
teur -'-ilbert, arriva à -son chevet pour cons¬
tater, à onze heures, qu'il était mort. »

Ses débuts
Camille Pelletan était né à Paris le 23 juin

1840. Son père, Eugène Pelletan, laissa un
nom glorieux et respecté. Après avoir été
membre diu. Gouvernement de la Défense.
Nationale au 4 septembre, il est mort séna¬
teur. Soin fils ne tardia pas à faire ses dé¬
buts dans la carrière politique. Sorti eiï
1869 de l'Ecole des Chartes, il -collabora im¬
médiatement à la Tribune, puis au Rappel,
Camille Pelletan se classa 'bientôt au pre¬
mier rang parmi les journalistes. » Pore
tiai-tiste inimitable, dit un de ses biogra-i
plies, avec la simple -glaise des -mots, Ca-
u .ille Pelletan sait modeler en quelque#
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Jdups de pouces une figure, grotesque -où
(érieuse, d'un étonnant relief. »
Én 1879, il fut candidat à la députation —

Hais échoua h Marseille et dans la Guyane.
Plus heureux en 1881, il fut élu à la fois

'Kir Paris et par Aix. 11 opta pour Aix.
Pelletait poète

En compagnie de Verlaine, d'Arthur Rim¬
baud et d'André Gill, le futur ministre fré¬
quenta au Quartier Latin les cénacles litté¬
raires.
On lui attribue — et il ne lva pas désa¬

voué avec assez de chaleur — le poème
suivant :

A UNE JEUNE FILLE
'Ait cœur de quelle étrange opale,
Dans quel étang glauque et profond,,
Avez-vous pris la teinte pâle
Et froide de vos yeux sans fond ?
Quand vous regardez dans le, vague,
'Le front dans vos mains appuyé,
Ils ont vos yeux couleur de vague
Un air distrait et ennuyé.
'Et votre sourire est si rare,
Son rayon vient si peu souvent
Changer la pâleur du Carrare
'En un marbre rose et vivant,
Que, troublé, je rentre dans l'ombre,
Laissant d de plus doctes clercs
L'énigme éblouissante et sombre,
'L'énigme de vos grands yeux clairs.
Quel est l'homme .politique qui n'a pas

Périt, dans sa vie, au moins une pièce de
sers !

Sa carrière politique
A'u Parlement, Camille Pelletan prit, en

■peu.de temps, une place des plus importan¬
tes. Rapporteur diu budget de la marine,
rapporteur général du budget, aucune ques¬
tion ne lui était indifférente- En 1883, il com¬
battit les conventions avec les grandes
compagnies de chemins de fer. En lSSo, n
attaqua l'expédition du Tonkin. Oh le vit, à
l'époque du boiulangisme, parmi ceux qui
luttèrent contre le général. Avec Indépen¬
dance d'esprit qu'il conserva .pendant toute
fia vie, il dénonça les abus de l'Administra¬
tion de la marine et les procédés de a
Haute-Banque. En même temps, il publia:!
d-fférents ouvrages : les Associations .ou-
vrières dans le passé ; le Théâtre de Ver-
sailles ; le Comité Central .et la Commune ;
Georges Clemenceau ; les Guerres de la Ré¬
volution, et'c...
Il serait injuste d'oublier que pendant 1 af¬

faire Dreyfus, Camille Pelletan se rangea
du côté .des défenseurs du Droit et de la Vé¬
rité. . .

Le 7 juin 190.2, il entrait dans le inmis-tere
Combes, où il devait rester,jusqu'au li jan¬
vier 1905. Elu sénateur des Bouches-du-
■P.hône, la Haute Assemblée l'accueillit avec
sympathie. Camille Pellcten laissera, dans
tous lés milieux, le souvenir d'un orateur
aierte, d'un écrivain de premier ordre et
surtout d'un républicain convaincu.

e-

IRIMIL PÎSLEÏEIÎI
La guerre à « l'embuscade »

Impressions de séance
• Les embusques ont dss défenseurs, non
pas des défenseurs qui affirment « crâne¬
ment » leurs sympathies pour eux ; ils n'o¬
seraient pas, mais des défenseurs qui par¬
lent en leur faveur au nom des intérêts de
la « Défense Nationale »
Ce ne sont pas, comme le vulgaire pour¬

rait le croire, des {parlementaires siégeant
sur les bancs du parti socialiste ou sur les
bancs du parti radical. Non, ce sont des
Slus siégeant au Palais-Bourbon paraii les
Conservateurs sociaux, parmi les bourgeois
bien rentes du centre qui sous le prétexte
'de rendement intensif des explosifs s'oppo¬
sent à la discussion 'des articles de la pro¬
position Dalbiez, tout en la couvrant de
fleurs.
Les encouragements dont a été accompa¬

gnée l'argumentation de M. Joseph Thierry,
Un farouche anti-démocrate s'il en fût. en
sst une preuve manifeste. Il fallait voir ces
<< rétrogrades » patiner de joie à l'idée d'un
Enterrement de la question.
L'Union sacrée avait disparu. II n'avait

pour thème que le maintien des privilégiés
sous prétexte d'utilité d'emploi. La majorité
^démocratique s'est montrée très digne ; elle
g souri à la sTibtile dialectique du repré-
-,sentant de Marseille et elle eût certainement
répété la demande d'ajournement si elle eût
Été appelée à se prononcer immédiatement.
, Ce ne sera que partie remise, malgré les
intrigues des « embusqueurs ».

En tout cas, un enseignement se dégage de
la première partie du débat. Il faut être
icourageux pour défendre — à l'aide d'une
•loi — les principes d'égalité qui sont à la,
base de notre régime,
Les habitués des privilèges se dressent im¬

médiatement pour refreiner l'ardeur des par¬
tisans de la justice. Mais, malgré toute leur
science, leur défaite n'est pas douteuse, car
ils ne pourront jamais persuader à la na¬
tion — malgré leur connaissance parfaite de
'la casuistique de Loyola que les emibus-
jqués sont sacro-saints, le bon sens repre¬
nant toujours au moment opportun ses droits.
» :—

L'Allemagne
Pirate

,

Ses Actes
(IN SOUS-MARIN ALLEMAND TIRE

SUR_ DES CANOTS DE SAUVETAGE
Londres? 5-juin. — Parmi les équipages

fles navires couilés par «ils .sous-rnarins al¬
lemands, débarqués hier à KJ.irk.wall, se
trouvaient 53' hommes du paquebot loua,
fui se rendait de MiiMlesbourg à Montréal.
Quatre d'entre eux étaient blessée, d/or.t

jleux grièvement.
L'iona a été coulé à environ 25 milles au

)Ud de Fair Isle.
Le sous-marki) tira des obus s>ur les ca¬

hots ipendant leur Lancement : l'iona a été
fcrpillé après le départ de son équipage.

BATEAU DE PECHE TORPILLE
Londres, 5 juin. — Le sous-marin qui

coula l'iona, de la Compagnie Wilsoii, a tor¬
pillé et coulé également un bateau de pê¬
che d'Aberdeen.
Neuf honnîmes de l'équipage de ce bateau

Ont été débarqués la nuit dernière à Kkfc»
tvall.
Ses démêlés aver l'A brique
LES RELATIONS POURRAIENT

ETRE ROMPUES
DANS 48 HEURES

Amsterdam, 5 juin. — Une dépécbe e
Berlin annonce que les membres de la co-
mlie américaine ont reçu un avis non offl-
sioi leur conseillant de se.tenir .prêts à quit¬
ter l'Allemagne, car « les relations diplo¬
matiques entre les Etats-Unis et le gouver¬
nement allemand peuvent être rompues
dans les quarante-huit heures. »

LA NOTE DES ETATS UNIS
Washingltm, 5 juin. — La noie américai¬

ne demande avec fermeté des garanties de
stcuiiîTS pour les navires marchands en.
haute mer.
Si ces garanties ne po-TO accordées, le

gouvernement de Washington rompra ses
relations diplomatiques avec Berlin.
La note déclarera que l'Allemagne n'est

Nullement fondée à prétendre que le Lusi-
tonia était armé*

Sur tous les Fronts

Communiqués
Officiels

Communiqué français
L'ennemi a prononcé dans la nuit trois

violentes contre-attaques contre la Sucrei
rie de Souchez et les tranchées au Nord et
au sud. Il a été repoussé et a subi surtout
dans sa première tentative de grosses per»
tes. Nous restons maitres do la totalité
des positions conquises.
Cette nuit également, nous avons enlevé

un poste allemand au Nord»ouest du Ca*
baret Rouge (un kilomètre sud de Soui
chez).
L'activité de l'artillerie a été grando

dans tout le secteur au nord d'Arras.
Sur le reste du front, rieti de nouveau.

Le Cabaret rouge occupe la partie termi¬
nale d'un petit éperon du plateau qui do¬
mine au midi la rivière de Carcncy■ Cet ac¬
cident topographique est contourné par la
route nationale de Bélhune à Château-
Thierry par Arras-
La position offre un intérêt particulier en

ce sens qu'elle domine entièrement le vil¬
lage de Souchez.
Nos troupes opèrent ainsi par le nord

(Sucrerie) et le midi (Cabaret rouge) un
mouvement enveloppant autour de Souchez.
L'occupation du village compléterait de la
manière- la plus heureuse nos récents suc¬
cès au levant de Notre-Dame de Lorelle et
dira abords d'Angres.

Communiqué anglais
Ces derniers jours, Il y a eu surtout des

duels d'artillerie.
□ans la nuit du 39 au 31 mai, nous nous

sommes emparés d'une certain nombre de
dépendances du château Hooge, situé à
trois milles à l'est d'Ypres Depuis lors,
nos tranchées subissent un violent bom¬
bardement.
Un combat de peu de développement ne

cesse pas. Nous avons dû évacuer ses dé¬
pendances, mais nous les avons réoccu¬
pées hier soir.
Au nord est de Civenchy, nous avons,

hier soir, chassé l'ennemi de ses tranchées
^ur un front d edeux cents yards, et nom
avons fait quarante-huit prisonniers. Mais,
le jour venu, le feu de l'ennemi a empêché
notre infanterie de se maintenir dans ces
tranchées.

La partie de ce communiqué relative aux
opérations dans le secteur oriental d'Ypres,
définit très nettement la situation sur cette
partie du iront. Le château d'ilooge s'élè¬
ve sur le bombement qui franchit la route
d'Ypres à Menin et à la lisière occidentale
de la zone sylvestre qui de Berelaer à Ilot-
lebecke fut. la couverture naturelle de lu
malheureuse cité des dentelles.
De ses. positions d'ilooge, l'ennemi do¬

minait légèrement, mais suffisamment la
cnveile où coule l'Yperlëe et que traversé lé
canal de VYser.
Le viUagc de CUvèhehy-les-Tia Bassde se

trouve sur les pentes du plateau -crayeux
qui domine, à t'est, la rêmon basse des
marécages bourbeux d'u Plantin.
L'action engagée par lés troupes bri¬

tanniques fut nulle, le terrain conquis dans
la nuit ayant dû être abandonné le ma¬
tin.

Communiqué
de* l'Amirauté M^annique

Le gouvernement de Sa Majesté a dé¬
cidé de déclarer 1e blocus de la côte tCA-
sie-Mincure, à partir du 2 juin à midi.
L'étendue du blocus ira de 37°35' à IIPS'

rie lattitude nord et comprendra l'entrée
des Dardanelles.
Les navires neutres auront 72 heures

pour s'éloigner, à partir du commence¬
ment du blocus.

La latitude d'un lieu est la distance de
.ce lieu à l'équateur. Ghaque degré de lati¬
tude boréale correspond ainsi à la quatre-
vingt-dix5 ème partie de la dislance com¬
prise enîre Iequateur et le pôle. Un degré
comporte CO minutes et la minute 60 secon¬
des.
La zone du Moous inclut ainsi la côte

asiatique entre deux cercles parallèles pas¬
sant le plus méridional au niveau du golfo
S i Ras et' le second au niveau du golfe de-
Sures.

Une offensive des Turcs, prononcée si¬
multanément de Adyldjevaz contre Karal)
et Liater a été repoussée. Notre cavalerie
a pénétré dans Adyldjevaz et y a sabré
une centaine de Kurdes.
□ans la région de Van, nos troupes ont

attaqué les Turcs qui occupent les hau¬
teurs au sud de Rakor et des cMs situés
à plus de 3.000 mètres d'altitude dans la
chaîne de Djavlaba.

Ga bulletin de guerre révèle une activité
à peu près générale sur ,1e frariré du Cau¬
case, L'action principalLe se dérouie cepen¬
dant dans la région des plateaux qui. dans
l'Arménie orientale, s'étend du Caucase mé¬
ridional à ta chaîne du Tau-nu© arménien,
la frontière arméno-kurdistane.
Meliasghert se trouve à l'entrée des- gor¬

ges profondes où oouilo 'la rivière Touz
(Touz-La-San), à 50 kilomètres A l'est de
Van, la capitale arménienne occupée pail¬
les Russes.
Adyldienaz 'est située h 40 kilomètres au

sud-est de Van, au point d'un plateau es¬
carpé en bordure du Lac des eaux sailifè-
res.

Sur le Front occidental

La prise de la sucrerie
de Souchez

Communiqués russes
Dans la région de Chavli, du 2 au 3

juin, des escarmouches â peu près in¬
fructueuses se sont produites entre les
deux partis.
Sur la rive du Bobr, l'ennemi a bom¬

bardé Ossowïetz dans la soirée du 2 juin,
avec de l'artillerie lourde.
Sur le front de la Narcw et sur la rive

gauche de la Vistuie, rien de nouveau.
En Galicie, sur la rive gauche du San,

en aval du confluent de la Visloka, nous
avons remporté quelques nouveaux suc¬
cès, notamment au village de Novolesety,
à l'ouest de Roudnik où nos troupes, le
3 juin, ont continué à refouler l'ennemi
qui bat en retraite en désordre.
Sur la rive droite du San. l'ennemi a

continué l'attaque de la vallée de la Visz-
nïa. Le combat dure encore.
Entre Przemysl et le Dniester, dans la

région de Kroukenice, nous avons refoulé
à nouveau l'ennemi, lui infligeant des per¬
tes énormes.
Entre les fleuves de Tysmonica et dei

Stryi. nos trouves ont entravé fa nroeres-
sic-n de l'ennemi et se sont repliées sur
les têtes de pont du Dniester.
Dans la nuit du 3 juin, l'ennemi a tenté

de faire irruption dans nos retranchemens
en talonnant nos troupes, mais il a été
partout refoulé, laissant des monceaux
de cadavres devant nos retranchements.
Durant des contre-attaques de nuit, nous

avons fait 700 prisonniers dont 17 officiers
et nous avons pris quelques mitrailleuses,
• Les succès de nos alités en Calicte ne sont
pas dépourvus d'intérêt. Il faut désormais
prendre le parti le plus sage, c'est-à-dire
considérer que la remise en état des défen¬
ses de Przemysl demandera un certain
temps, quelque soit l'activité de l'ennemi
et que ce temps, les Russes sauront utile¬
ment l'employer en vue d'une réparation
vivement désirable. Si d'autre part, l'année
du Tsar est mesure de protéger efficace¬
ment Lomborg, les Au stro-Allemands n'au¬
ront réalisé qu'un demi-succès.
D'autre part, une offensive heureuse s-ur

la rive méridionale du San cl clans la ré¬
gion dés marais diu Dniester pourrait en¬
core réduire très sensiblement l'impor¬
tance du grave échec russe de Przemysl.

•«..

Communiqué de l'état-major
de l'armés lu Caucase

Pêtrograd, 5 juin. — Dans la région du
littoral, notre artillerie a détruit, par son
tir précis, une série d'abris et de retran¬
chements ennemis.
Dan3 la région d'Olty, fusillade insigni¬

fiante, dans la région de Tévé.
Dans la région de Meliasghert, les Turcs

et !e« Kurdes ont attaqué le village do
Deryk. mais nos attaques de front et de
flanc les ont culbutés j ils ont laissé en-

400 morï« «<ir le terrain

La sucrerie dé Souciiez est une grosso
agglomération de bâtiments de plus de'
deux cents mètres de long, bâtie sur les
bords -du ruisseau de Saint-Nazaire, qui'
arrose Souchez et Albain, à peu près à
«gale distance de ces deux dernières loca¬
lités.

j Des bâtiments, il ne restait, depuis plu-
i 'Sieurs semaines, à peu près rien owe A°-s
pans de mur écroulés. Mais ces ruines
meuies se prêtaient à une organisation
détfensive que 1"ennemi avait renforcée de¬
puis le.9 mai.
Un peu au sud de la «wwriç d-n-n-s une

île au milieu d'un autre petit cours d'eau,
le Carency, trois maisons, démolies égale¬
ment, sont connues sous le nom do Moue

: lin-Malon.
| Les deux cours d'eau coulent dans la1
; même vallée, entre deux lignes de hau¬
teurs, celles du nord constituant les der¬
niers contreforts est du plateau de Lo-

j rette, celles du sud prolongeant les col¬
line© boisées de Carency.
A l'est des bâtiments de Ta sucrerie,

entre ces bâtiments et la voie ferrée, s'é¬
tend un vaste terrain marécageux, com¬
plètement inabordable. La sucrerie elle-
même est -construite cm are , t

comporte, autour de plusieurs cours, des
hangars, des caves d'un agencement as¬
sez compliqué.
Notre offensive contre cette position pou¬

vait .partir il» l'o-.-•.<-♦ <\ n
ouest (Carency) et hauteurs voisines. Par
l'une ou l'autre voie, nous étions soumis
à une redoutable concentration de feux
qui rendait très malaisé l'acheminement
des unités.
Le long boyau partant de Carency dans

la direction de Souchez, conquis par nous
Jô 13 mai, était lui-même pri3 en écharpe
par l'artillerie ennemie, «'.nt.re Ab - •• t
la sucrerie, il n'y avait pas de boyau du
tout.
Enfin, les hauteurs au nord étaient en¬

core partiellement tenues par les mitrail¬
leuses allemandes. Force était donc de
procéder avec méthode à la préparation
de l'attaque.

L'ATTAQUE DE JOUR
Cette préparation fut vivement menée.

Maîtres le 28 du cimetière d'Ablaiu-Saint
! Nazan e, notre premier soin lui ne -nousa as¬
surer des communications entre ce point et

; les bois de Carency.
i En face de notre front courait une tran¬
chée'allemande hâtivement organisée. Nous
réussîmes sans beaucoup die peine à nous
en emparer. Cela fait, le 31 mai nous réso¬
lûmes d'attaquer des deux côtés à la foie
■1a position Moulin-M-alon-Sucrerîe.
L'une des deux attaques devait partir de

l'Ouest, l'autre du sud. Une violente pré¬
paration d'artillerie les précéda.
Cette préparation, ne suffit pas à ouvrir

la route aux troupes parties d'Ablain, Les
batteries allemandes placées sur les hau¬
teurs de Souchez exécutèrent un tir de bar¬
rage En même temps les ■mitrailleuses des
hauteurs au nord de la Sucrerie entrèrent
en action. Il fallut stopper.
Au sud, au contraire, le suc'ocès fut

promut D'ïàâ premier bond on sauta sur
le Moulin Mata eu ne résista guère.
Il était sol d sous sol de cadavres

allemands dont beaucoup attendaient de¬
puis des jours une sépulture que, sans dou¬
te. la violence de notre feu n'avait pas per¬
mis de leur donner.
Du Moulin à la Sucrerie s'étendait Un

boyau ennemi. Nos fantassins .s'y précipi¬
tèrent résolument, lançant des grenades à
pleines mains. Les Allemands très démora¬
lisés par notre lir, résistèrent quelques ins¬
tants, puis se replièrent.
A la baïonnette, on leur donna la chasse

et on atteignit ainsi la Sucrerie. Beaucoup
des défenseur© de la position levaient 'es
mains, avant même que nous eussions pé¬
nétré.
En peu do tempe, nous fîmes le tour des

bâtiments, tuant tout ce qui résistait, pre¬
nant c,e tfui se rendait, tandis que nos ca¬
nons interdisaient l'approche de tout ren¬
fort. A la nuit, mous étions maîtres diu pâté
de maisons : il s'agissait de le garder cm
l'organisant. Une compagnie fut chargée
de cette mission. Nos pertes étaient lé¬
gères.

LE COMBAT DE NUIT
Le travail était rude, car la nuit était

claire et nos travailleurs exposés aux coups
, de- l'ennemi.
i Vers minuit, les Allemand^, furieux d'a¬
voir perdu une position qui Àvait leur ser¬
vir de base pour des contre-attaques sur
Ablain tentèrent un sérieux effort. Ils
étaient au moins 300 contre un effectif in¬
férieur en nombre, fatigué .par-une jour¬
née -de Lutte, dispersé par les nécessités de
l'organisation du terrain.
Après un combat rapide et confus, en

pleine nuit, parmi les -murs détruits et les
trous de marmites, nos hommes refluèrent
peu. à peu dans le boyau au sud de la. Sucre¬
rie jusqu'à courte distance du moulin.'

Si- cette situation se maintenait, la Sucre¬
rie était" perdue pour nous, fout était -à re¬
commencer.
Mails 1-e commandement veillait et en ■

quelques instants les ordres étaient don¬
nés. ....

A l'artillerie, un tir de barrage était près-
crit sur l'est de la Sucrerie. Aux troupes
occupant les lisières Est d'Ablain. la mis-
sion était confiée de se porter sans délai
sur la Sucrerie, en suivant le lit du ruis¬
seau profond de 80 centimètres.
En même temps, la Compagnie qui avait

un moment cédé à la brusquerie de l'at¬
taque allemande se reformait et, étayée par
des renforts repartait en avant.
Ces dispositions furent prises si rapiçle-

ir.ent, le tir de notre artillerie se déolaneba
avec une telle -intensité, que les Allemands
craignirent d'avoir la retraite coupée. Quand
notre contre-attaque atteignit la sucrerie,
l'ennemi l'évaouait déjà.
En un clin d'œil, les baïonnettes et les

grenades achev'fenesat le nettoyage. Avant •'©
'jour, toute la Sucrerie était de nouveau
entre nos inai-ne et cotte fois pour n'en plus
sortir

Une organisation complète de la position
fut entreprise aussitôt, le premier au soir
elle était terminée. En même temps, en plein
jour, et sous un feu violent, des équipes de
travailleurs aménageaient le© boyaux né¬
cessaires â la sécurité des communications-
Un des sous-offieiers de cette équipe iresta

à son poste huit heures durant, dirigeant
ses hommes avec un éclat d'obus dans 'a
cuisse.
Les soldais -qui ont mené à bien cette opé¬

ration, .sont ceux qui depuis le 9 mai^ ont
conquis Carency et Ablain. Us sonit.de l'Est.
Mais leur amour passionné de la terre fran¬
çaise leur rend, ces campagnes d'Artois,
cm'ils reconquièrent pied à pied, aussi chè¬
res que les leurs propres-
Ils ne demandent qu'à continuer, pleins

d'enfrain et de confiance.
Ils ont, en trois semâmes, enterré près

de trois mille Allemands et fait plus de
trois mille prisonniers. Agresseurs s'atta-
quant h de redoutables positions, ils ont
perdu quatre fois moins de inonde que len-
nemtac C'est, disent-ils, que notre général
connaît soin métier ». Il est superflu d ajou¬
ter que le chef retourne à ses hommes le
Compliment.

Sur le front italien
VIOLENTS COMBATS DANS

LA REGION DE TRIESTE!
'Amsterdam, 5 juin. — .Suivant une dépêche de

Vienne, de violents combats sont engagés dans
k région de Gorz, à 33 kilomètres au nord-
ouest de Trieste.
Les Italiens ont attaqué le front de l infante¬

rie autrichienne. , .

L'artillerie lourde autrichienne prend port aux
engagements.

SUR L'JSONZO
Home, 5 juin. — Une importante bataille est

engagée entre Monte I-lero et Tolinin, les Italiens
progressent.
t,A DEBACLE AU CAMP AUTRICHIEN
Milan, 5 juin. — L'envoyé spécial du Sec.olo

à ta frontière du Trentin télégraphie les nou¬
velles suivantes, rapportées par une personna¬
lité appartenant -au parti socialiste, qui vient de
quitter Hovereto : ... -,

t La ville die Rervereto a été presque détruite
par les Autrichiens. La population est dans une
misère extrême, en proie à la famine. »

« De graves mutineries se sont produites dans
le camp autrichien. De nombreux chasseurs ty¬
roliens désertent dès qu'ils se trouvent û -proxi¬
mité de la frontière .italienne.

« La pénurie de munitions est extrême. »
RENFORTS AUTRICHIENS CONTRE

L'ITALIE
Genève, a juin. — Les Autrichiens envoient en

toute hâte des troupes et de l'artillerie lourde â
Lafibach
Ces renforts viennent des Carpathas et de Sty-

rie, viâ Vienne et Gratz.
LA PUISSANCE

DE L'ARTILLERIE ITALIENNE
Cliiasso, 5 juin. — Les Autrichiens sont réso¬

lus à défendre opiniâtrement la ville de Tolmi-
110.

Ce qui caractérise les combats des Alpes ty¬
roliennes et de la Garni-oie, c'est la -mobilité et
la puissance de l'artillerie italienne.
I,es cinq forts qu'elle a détruits sur le haut

plateau de Vezzena-Lavarone -avaient coûté des
millions et étaient considérés par le corps du
génie autrichien comme invulnérables.

—

Sur le front Orienta!
APRES LA PERTE DE PRZEMYSL
Pêtrograd, 5. juin. — En occupant Przemysl,

les Allemands ont occupé une coquille vide. 11
leur faudra sacrifier 150.000 hoaite-es et un grand
stock de munitions, s'ils_ veulent occuper en
force armer, équiper et- approvisionner la for¬
teresse Il ne s'agit d'ailleurs que d'un simple
épisode dans la grande guerre actuelle, qui
continuera jusqu'à l'écrasement des Allemands.

«

Contre la Turquie

L'ACTION CONTRE LES DARDANELLES
Londres, 5 juin. — De Mitylène au n.mes ;
« Un assaut général contre S-,s positions tur¬

ques dans la péninsule de GalKpoli a commencé
hier matin ».

LES TURCS MANQUERAIENT D'OBUS
Athènes, 4 juin. — Selon des renseignements

de bonne source reçus de Dédéag-atch, et que
confirment des informations venues de Lemnos,
les derniers combats livrés dans la presquîle de
Gallipoli auraient -permis aux Alliés de consta¬
ter quie les Turcs souffriraient du manque d'obus
La plus grande partie des projectiles tirés par
les batteries ottomanes pendant les derniers
combats seraient en bois recouverts d'une lé¬
gère enveloppe métallique.

>

Nouvelles de la Journée
En Belgique

SOUS LE TALON

Copenhague, 5 juin. — Selon une dépêche de
•Bruxelles a t'agence Wolff, la jeune comtesse
Hélène de Jonglié d'Ardoye, âgée de 16 ans, et
sa grand'mère ont été condamnées ù la-prison
<t pour avoir offensé un officier allemand, sur
lé boulevard ».

En Angleterre

LE MOUVEMENT MARITIME ANGLAIS
Londres, 5 juin. — Durant la semaine qui

s'est terminée le 2 juin, huit navires anglais,
jaugeant ensemble 23.863 tonnes, ont été coulés
par dos sous-marins.
Pendant la même période, 1.382 navires sont

entrés dans les parts britanniques ou les ont
quittés.

En Hollande

LES SYMPATHIES HOLLANDAISES
VONT AUX ALLIES

Amsterdam, 5 juin. — Le l'elègraaf publie au¬
jourd'hui un remarquable éditorial, dans lequel
i-1 -annonce qu'il se range du côté des Alliés et
prévient te pays que, si l'Allemagne venait à
triompher, l'indépendance de la Hoàlande pren.
drait fin.
•Le journal -ajoute .:
« Notre action n'est pas dirigée -contre le peu¬

ple allemand, mais contre ses chefs. Il esiej-ùni-
n-el de se placer du côté des scélérats sans scru¬
pules qui ont trompé un noble peuple et l'ont"
plongé dans un -abîme de misère ».

Banque de Paris
et des Pays=Bas

L'Assemblée Générale ordinaire de la Banque
de Paris et -des -Pays-Bas a eu -lieu le 31 mai
sous la présidence de M. Griolet.
La différence, en faveur des recettes, repré¬

sente un solde de 12.130.791 fi'. 79, mais ce ré¬
sultat ne pouvant, dans les conditions -actuelles
d'incortitud-e être considéré comme un béné¬
fice acquis et -disponible, le Conseil propose de
réserver ce solide provisoire du Compte Profits
et Pertes jusqu'au règlement de l'exereice 1915,
pour servir aux rectifications qui seraient alors
reconnues nécessaires ou pour recevoir -les af¬
fectations que l'Assemblée approuverait-. Il es¬
time en même temps, en vue d'-asseoir la situa¬
tion de la Banque sur des bases qui soient de
nature à donner toutes les garanties désirables,
devoir faire au moyen des réserves antérieure¬
ment accumulées, de -très larges -amortissements
portant à la fois sur les titres du Portefeuille
et sur les différents chapitres des Syndicats, par¬
ticipations et avances. En dehors de l'absorption
diu solde rapporté de l'exereice 1913, ces amor¬
tissements, prélevés sur te Fonds de Prévoyance
qui avait été uniquement constitué au moyen
de 1-a miise en réserve d'une large part des bé¬
néfices réalisés par la Société, seront imputés,
proportionnellement à l'importance des deux
oamptes, sur La partie de ce Fonds appartenant
aux actionnaires et sur celle appartenant aux
Administrateurs.
Après avoir effectué ces prélèvements, l'en¬

semble des réserves de la Banque représentera
encore un total de 103.556.844 fr 12. Lesdits
amortissements portent sur un grand nombre
d'articles des comptes les plus divers, mais ils
auront particulièrement pour effe-t de dégager
la Banque -dès risques q-ue pourraient lui faire
courir les affaires auxquelles elle s'est inlércs-
rée -au -Brésil, en Argentine et au Mexique. Les
évaluations les concernant ont d-onc été réduites
à des t-aux extrêmement bas, tout en comptant
que le .développement des richesses naturelles
de ces pays et le retour des conditions- politiques
normales réaliseront dans l'avenir tes espéran¬
ces que ces entreprises avaient fait concevoir.
L'Assemblée -a approuvé dans toutes leurs

parties le -Rapport et les Comptes de l'Exercice
1914 ainsi que la proposition de prélèvement sur
le Fonds de Prévoyance, ratifié 1-a nomination
de iM. Turretln.i comme Ad-mnistrateur, nommé
M. G.' Du-tilteul, Censeur et MM. R. Sautter ot le
Comte de Lyrot, Commissaire?;

En Allemagne

LES PERTES PRUSSIENNES
• Amsterdam, 5 juin. — Suivant les listes de
pertes allemandes -publiées jusqu'à ce jour, les
pertes de l'armée prussienne seule s'élèvent ù
-1.388.000 hommes,

151 .listes .saxonnes, 190 -listes w-urtembergeol-
ses, "180 listes bavaroises et 31 listes navales -ont
-été publiées.

Les cinq dernières listes contiennent les noms
de 57 aviateurs dont 11 tués, 35 blessés et 11
manquants.

UNE REUNION
DU PARTI SOCIALISTE ALLEMAND
. Londres, 5 juin. — On télégraphie de Berne
au Morning Posi un compte rendu de ia réunion
du parti socialiste allemand au- Reiohstag, sa¬
medi dernier, contenant des révélations éton¬
nantes, en ce qui concerne les effets de la guer¬
re sur la classe ouvrière- allemande.
Le député Wur-m s'est plaint d,u renchérisse¬

ment et de la mauvaise qualité de la- nourriture,
alors que les autorités miÉlaittes interdisent tous
les meetings de protestation à ce sujet.

€ Au lieu de pain, a-t-il dit, îles pauvres ont
reçu un petit livre sur l'art culinaire, fait par
un député qui conseille aux gens de manger
moins ».

Un autre député, iM. Sachse, s'est plaint que
les mineurs, dont le travail est indispensable à
l'heure actuelle, ne reçoivent que des salaires
minimes.
Le député Scheidemann a mn-'rem'eri!, blâmé

la censure qui, a-t-il dit, né frappait que les jour,
n-aux socialistes. Si ceux.ci reproduisent les
commentaires- des journaux ordinaires, flétris¬
sant les fanfarons fmaulh-eden), la censure les
supprimait immédiatement.

M. Scheidemann s'élant plate I, dans un cas
Semblable, au génér# commandant la censure,
celui-ci lui répondit :

« Ne vous figurez pas que, parce qu-e vous êtes
député, vous pouvez faire des- réclamaUo»® à
Berlin. Cela mous est bien égal. Personne na"
peut nous atteindre. »
M. Scheidepiann a accusé les fabricants, les

propriétaires fonciers et les commerçants d'ex¬
ploiter te peuple plus encore qu'en temps da
paix. C'est pour que le -peuple ne puisse pas sa
défendre, a t-t-il dit, que l'en a ligotté et musclé
la presse et que ies «réunions ont -été interdites.

En Espagne

L'EMPRUNT ESPAGNOL '
Madrid, -5 juin. — Le gouvernement espagnol

ft annoncé hier l'ouverture de la souscription
pour un emprunt de 750 millions de pesetas, en
obligations du Trésor de 500 et 5.000 pesetas,
amortissables dans deux et cinq ans avec talc-
irêt de 4.30 et 4.7.5 % respectivement.
-Cette souscription commencera lo 21 courànl.

En Suisse

UN NOUVEAU CREDIT
POUR LES ARMEMENTS.

Genève, s Jute. — Le Conseil fédéral susse a
demandé par message à l'Assemblée fédérale un
crédit de cinq millions pour l'achat de matériel'
de guerre. *
L'AVION DONNE PAR LA FRANCE M

LA SUISSE

Genève, 5 juin.. — On sait que le gouverne¬
ment tnança-is a fait: cadeau à la Suisse de i'-aé»
.roplane qui avait -atterri près de iPorrentrey. Ge|
appareil est le.si y s • grand de tous ceux actuelle¬
ment en usage en Suisse ; -il peut enlever 700-
kilogrammes a sq®. bord.
-Le lieutenant Bider l'a monté ot a effectué

■plusieurs -vols réussis.
LES COMMUNICATIONS TELEGRAPHJ.

QUES SONT INTERROMPUES EN¬
TRE L'AUTRICHE ET LA

SUISSE
Genève, 5 juin. — Les communieations télé-»

graphiques -et téléphoniques entre l'Autriche et
lu -Suisse-sont interrompues depuis hieir.
On croit que les Autrichiens ont coupé les

fils.

CHUTE MORTELLE DE
DEUX AVIATEURS SUISSES

Genève,, 5 juin. — Deux aviateurs suisses, -q .

lieutenant M-a-nriee VoHerrsvakter -et te caporal-
Prebst, qui .stetaient rendus à Berne par la voie
des airs, ont fait -aujourd'hui une Chute mor¬
telle, alors qu'ils regagnaient l'a-érodormie da
Fuenden-darf (Zurich.).
■Les corps des deux aviateurs sont méconnais,

sables.

En Grèce

LA SANTE DU ROI

Athènes, 5 juin. — A la suite d'une consulta¬
tion, il a -été décidé que -le Roi serait opéré a
■huit heures du «matin.
Ise professeur viennoi-î Iséisberg pratiquera

lui-même l'opération ; il onilèvera une ou plu.
sieurs côtes à l'illustre malade, -afin de per.
mettre réco-uilement du pus.
La température d-ans la so-irée était de 37°G.

Le pouls 102, la a'espiration 20. L'état général
est satisfaisant.

Aux Ecoutes
ils sont entrés dans la carrière qu'and leurs

aînés y étaient encore, mais on -ne -leur en
remontre déjà plus, aux gars de la classe 15.
La Victoire imitant la Fortune, doit, elle
aussi, aimer les jeunes gens.
Déjà, ils ont eu les honneurs du commu¬

niqué officiel. Le Bulletin des Armées enre¬
gistre quelques-uns de leurs exploits. Ge qui
a marqué ces exploits, autant que la vail¬
lance, c'est l'entrain, la blague de cette jeu¬
nesse, sous laquelle elle dissimulait crâne-
mont son émotion.
« Non, ce qu'ils ont pris les frères '! » s'é¬

crie un de ces conscrits qui aui'int vu la
guerre presque en mcîne temps que 1er- gran¬
des manœuvres. Un autrev un fantassin, qui
paraît un gosse, dit fièrement : « Hein • ils
savent galoper, les biéuS de la rli-se 15 ! »
Ils galopèrent si bien, «"élançant, a;ta-

quant, le 9 mai, durant quatre kilomètres,
qu'en une heure, ils conquirent les tranchées
de Berthonval..

—ù—

D'un ami soldat
« Une chose qui m'a pîu, c'est la réou¬

verture de l'école -de D. On a débarrassé là
grande salle de toute la paille, rangé les pui
pitres et, un matin, j'ai vu les petites ar¬
doises sur les tables, avec un petit bout de
crayon dans la rainure du pupitre. Un terri¬
torial était là, -à la table, -une pivoine dans
une bouteille et la leçon écrite au tableau. Il
a, iparaît-il, une trentaine d'élèves très en
retard. Quoique la liberté soit chère aux
gosses, ici, avec les troupes, il prennent des
habitudes -de mendiants et ne font que des
choses désastreuses... »
Le joli tableau que ce territorial faisant

la classe, avec une fleur, à côté de lui,

Louis Veuillot, qui ne manque jamais l'oc¬
casion d'être amer et injuste, a dit cette pa¬
role, qui se trouve singulièrement démentie
aujourd'hui •

« Un peuple qui "donne la parole aux poè¬
tes sur les affaires de l'Etat est un peuple
abêti, »

Dans une gare de (banlieue, des voya¬
geurs venant prendre le train, trouvent fer¬
mée la porte donnant accès sur les quais.
Scion leur tempérament les uns bougonnent
ou plaisantent. D'autres acceptent en silence,
supposant bien qu'une raison sérieuse a moti¬
vé cette consigne.
Les minutes se passent. Une certaine im¬

patience gagne ces gens qui piétinent et qui,
partant ù Paris presque tous, pour la be¬
sogne journalière, sont forcés d'être exacts.
Sur un propos futile éclate une discussion à
laquelle bientôt se mêlent à peu près tous
les assistants. Tout à coup un coup de sifflet
retentit et la cause de .l'attente est expliquée.
Un train de soldats, puis un autre passent
lentement. Ils sont IiûTês, poussiéreux nos

combattants mais lancent dos hourras en

agitant leurs képis. Instantanément les pro<
pos aigres Ont cessé parmi lès civils. Tassés
contre la porto vitrée, -ils échangent avec les
militaires des sàluts enthousiastes.
Quand le dernier Wagon est disparu, ufi

silence tombe dans la salle d'attente, puis
les -gens se regardent gênés, un, peu hon-i
toux. On sont en eux comme un -besoin de se

tendre la main, .mais les portes s'ouvrent et'
■sur le quai, la foule s'égiènë...

PETITES ANNONCES
DU MERCREDI ET DU SAMEDI

B

(Tarif général : 1' fr. la ligne)

ALIMENTATION
ONS VINS, garantis naturels. P-ongès h parll!
do €5 francs la pièce. Blancs ù partir da
francs. Echantillons contre 0 fr. 30. Domaine'

du Roc, près Nîmes (Gard).

HUILE do table, ro quaîftëTle litre 1 fr. 75",Huile d'dtivo garantie pure, Il fr. 20. Par
bidons de 10 litres el plus franco de port gara
destinataire. J. Reymond. 18, A«ées de Gra-
ponne, à Salon (B. du R.).

CAFES grand arôme, verts ou torréfiés, francopar colis postaux. Demander Tarif-iMaurioe'
Piquet, importateur au Havre,

VIN EXTRA, les 220 litres, fût et congé compris}62 francs. Echantillon : 0 fr. 30. Mariage, ré¬
gisseur, Montpellier.
MARIAGES

MARIAGES honorables. Mme Vailly, 137, fg. ShDenis.

n'mo STELLE, 33, rue Pigalle, mariages toutes
Il situations,

MARIAGES pour toutes SU. Mme Joubert, 55,r. dos PeHîes.Ecurias. Tél. : Bergëre-44-41>.
SAGES-FEMMES

Mme FOURNIE, élève de la Maternité do Paris, ?reçoit des pensionnaires toutes époques, 11,
nue Jeau-Leclaire, 17* arr.
AGE-FEMME, consultation "toute heure. 39Î
rue Cautinarliu.

COURS ET LEÇONS

LEÇONS français-anglais par Dame, 9, rue (lal'rétaigne (18' arr.).

ANGLAIS dipl. traductions, kgons sérieuses,tarif guerre. Prix spéciaux pour jeunes étë- --
ves. — Denman, 9, rue Le Pelelier, 9.
TENOGRAPHIE-DACTYLÔ7T5, 10 fr. par mois
139, faub. St-Denis, gares Nord, Est (10°).

S

s
STENO-DACTYLO, essai gratuit. Leç. particul.,joui-, soir, diim. mat. 5 fr. p. m. Vitesse. Pend,
guerre 3 fr. p. mois, 1, rua de la Bourse.
DIVERS

B, IJOUTERIE, pondulerie. Loi-seau et Cie, liesan-
> ço-n. Prix défia-nt toute concurrence. Envol
•anoo de l'Album illustré.
OINS d'hyg. ot de beauté, manuc., va à dom.,
le matin. 44, r. Saint-Lazare. 3», fond cour.,S

A' CHAT DE VIEUX DENTIERS, même brisés.':Pierre, 56, rue Richer, 56, Pierre.

i) ENTIER et réparations en 3 heures. Robert,-'
18, ruo Gllgn-maourt. Métro Barbés. 8 ti 7 h. I

P, IPES, ama-l.ui extra, ferro-cérium Auer et-,
. articles de Paris à des prix très avantageux j
pour bazar, forain, revendeurs et bureaux d»
tabac. Maison Orauvezier, 9, nie Snint-Ani.
broise. Paris.
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POUR L'INCINERATION

Sur les champs de bataille
Le souvenir même se trouvait

exempt de la pourriture des
morts.

(Gustave Flaubert.)
Voici dix mois que le feu, hélas ! mois-

lonn-e sans relâche parmi les humains.
v'oiLà huit mois qu'il moissonne s"v nlere
des dizaines et des dizaines de milliers de
vies humaines.
De la mer du Nord à la Lys ; de la Lys

à l'Oise, de l'Oise à Sa Moselle et de la
Moselle jusqu'au delà des Vosges, da terre
est saturée de cadavres. L'œuvre de mort
s'accomplit sans a: -u-
et sur les monts ; l'œuvre de la mort /.s am¬
plifie au sein de la terre.
La mort — dit-on — féconde la terre ou

fermeron t des récoltes plus toen-es, du r"
seront plus serrés ét plus drus les ©pis. naur
les moissons de l'avenir.
Rien n'est plus juste. La vie emprunta

à la mort, qui éternellement prête et re¬
prend. Quoi de plus admirable que cette
inlassable solidarité qui unit étroitement
morts et vivants au sein do la nature ?
L'antagonisme -qui oppose ces deux puis¬
sances universelles est pure fiction.
La pensée succombe à'l'erreur des sens

lorsqu'elle oppose la mort à la vie comme
« l'inanima » à « l'anima ».
Un homme qui fut un penseur connu et

estimé dans les milieux d'émancipation
populaire vint un jour trouver l'un 'de i&es
amis et lui dit : -

« Je suis vieux, mes jours sont comptes,
et la destination de ma dépouille me pré¬
occupe. J'aurais aimé contribuer de mai
substance à la vie -des .'fleurs. Je suis aile
voir, ce jour même, N..., 1© grand fabri¬
cant d'engrais, et lui ai prwmsé rte trans¬
former mon cadavre en engrais. Il a du
me croire fou et a repoussé ma demande
en invocfuant l'ill'égftlitë d'une semblable
acceptatioin. Je .-suis bien navré... d'eurde
tarit aimé savoir que je deviendrais
k fleurs ».
Combien de .gens auraient pensé comme

cet industriel queJe .'bonhomme .avait per¬
du la raison ? Et pourtant, pour original
qu'il paraisse, le .raisonnement -eSt nroî-on-
démerit vrai, profondément sain. Il im¬
plique une conscience 'éclairé© des •Phéno¬
mènes physico-ohimiq.ues qui constituent
l'épilogue d'une vie .et le prologue detbeau-
co-iup d'autres.

des eomposés hydrogènes du phosphore et
du .-sou-fre, etc. A .ces produits engendrés
par la décomposition des matières anima¬
les viennent s'ajouter tes substances sécré¬
tées par les -artisans de la putréfaction. Qe
,scnt des alcaloïdes, des poisons a-ttssi re¬
doutables que la strychnine, parmi les¬
quels se placent les plomaïnes et les teu-
comaïnes-

#
* *

L'inhumation des cadavres est. assujettie
à des règles fixées par l'expêriemee. Dans
les nécropoles, le cercueil est recouvert
d'une hauteur au moins égale à 1 m. 10 c.
rte ferre. Ou estime que cette couverture
est pratiquement suffisante pour absorber
des substances gazeuses ou liquides qui cé-

. suttent de la putréfacction.
On préserve de '.cette façon les vivants

•contre les exhalaisons putrides et leur toxi¬
cité.

On peut, en effet, .affirmer que, dans ces
^conditions, le danger des inhumations ne
tr'êside pas idans le fait dune intoxication
;par la -voie -aérienne.

Mais tes raisons qui- j.usitiilient notre cam¬
pagne en .faveur de l'incinération dans ta
îzone des années s'inspirent de rimpossiln-
îr-'.é quasi-absolue de pratiquer t'inhumi-
:fion dians les .condiMous prévues par les
règlements de police, sariitâiire. Cette impos¬
sibilité «résulte en grande partie du nom¬
bre extrêmement élevé des décès.
Le journal Le Matin piMiaitte'5 mai der¬

nier, -un f-ilet intitulé : « La santé de l'ar¬
mée" est bonne -». Dans cette ndte, 'île 'jour¬
nal qui professe .souvent 1'.erreur pour vou¬
loir trop dire, affirme que toutes précautions
sont prises, dams rte -but-de sauvegarder
l'état sanitaire, lequel ,« .est meilleur -que
jamais ».
Puisse le Matin dire vrai ! 'Ce qui -est m-

oontest-able, c'est que les mesures -de .dé¬
sinfection au chlorure de chaux dont il si¬
gnale 4a pratique eont ou inappliquées ou
iîluaoiFe®.

Les lecteurs cte ces chroniques se sou¬
viennent :

1° Que les protozoaires .sont clés orga-
pismes .eniceiJuJnir.es m tac
des êtres pluricêlltilaires ■;
2° Que chez ces derniers les cellules

constitutives des tissus vconconssem, • pur
yoie de spécialisation, à ra-céomplissom- nt
des innombrables besognes de l'économie
animale. Elles demeurent liées les unes
aux autres par -une sorte de « consentais
général », d'harmonie fonctionneRe parti¬
culière aux manifestations physiologiques;

. 3° Que d'activité physiologique des êtres
vivants est un continuel état de réaction
contre les causes destructrices.
L'organisme porte en soi tous les ger¬

mes -de sa propre destruction. Ce sont des
végétaux élémentaires, unioellulaires, for¬
mant ce qu'on appelle la « flore sapro¬
phyte -».

Cette flore occupe. toutes les cavités du
corps : le nez, la bouche, le pharynx, et
.plus particulièrement le tube digestif. Pen¬
dant la vie de l'animal ou de l'homme,
les saprophytes mènent dans Pur hnJdtoi-,
une existence oisive et parasitaire assez
mal définie. Il n'est pas douteux cepen¬
dant que le plus grand .nomtore des sapro¬
phytes soit pour l'organisme "de -très mau¬
vais voisinage. Ce sont, si vous voulez,
liftes voisins polis, à mine innc-caiïtc ;af aux
mœurs apparemment pacifiques. Mais de
ces Ib'ons voisins i'1 faut tee méfier comme
des gens -trop polis ide la chanson qui rê-
/vent manger votre rôti dans l'espoir de
vous croquer aussi.
Da sournoiserie des saprophytes edt ju-

guOiée par la puissance îriêifte de 1:orga¬
nisme. AJais à ce dernier nulle défaillance
n'est permise. Aux premiers symptôme®
'd'affaiblissement, 'le petit mur-do mt- "es¬
tes appétits s'agite, s'exaspèr.e et prépara
un mauvais coup, quelque chose d'anate-

• publique qui Hinh'.t leur pm>wm;e.'
publique qui subit leur présencj».
(La Vérité est «teméfié • Noire i-érpaWiiqu-e,

cite aussi, abrite «des saprophytes qui susent
tvolontiers -des libertés «réRiibfieaiiies pour

' (es mieux détruire. N'esLc© pas, -M. JMaur-
tras ?)

. A la mort die -l'être, la flore ihfesfea-le
•'eeraunence sa .siniitstre besogne. 'D6s géné¬
rations et des géméraiions mmttmmienife -pe¬
tits, déployant ung formidable -activité -dies-
tr-uictive, -rôaliaeut un prodigieux travail de
réduction.
La fermentation putride est l'œuvre de

ces imicr-oo,rgan.ismes. Les substances >or-
;gaffli.sëes sont caractérisées pair une asso-
•oi-ation complexe de -corps -simples. La pu¬
tréfaction a pou-r -effet de détruire oes com¬
binaisons complexes, libérer les.corps ooms-
tituants en lés* ramenant à l'état de combi¬
naisons simplets propres à la nature mani¬
érée.
-Nous .n'entrerons pas dans l'exposé du

processus biadhimique -qui .cairaetérise
l'fliooompliss-e'BTCint -ds te fermentation pu-
■tride. Nous nous bornerons à mentionner
la -production -des c-srps M-s -que : l'acide
oa-rbanique. te composés ammoniac-aux,,

qui répandent une odeur épouvantable.
Ce qui est constaté dons l'Artois, l'est

également, dans Ses iFland-ros,., dans l'Ais¬
ne, .en Champagne et qn XVoëvre- . ..

. Gdifc seiffiè 'coasidéréttiirtn srùffit h jusSSi-
f'tar l'adoption d'une mesure prophylacti¬
que -effective. 'La -désinifeetion rali-ohnette
au moyen de substances lantLseptiqueis com¬
me le "chloruré de chaux peut assurer rte ■
■bous résultats, mais elle <®é saurai-t, dans

; l'état-de Choses actuel -être «eon-s-Mérée ceom-
j me Suffisante. La consommation -ttes- ca-
; ftavres par la 'feu est, la mesure la plus
j énergique que l'on puisse proposer te adop-
i ter.

LtessàimsserrieTiit de l'atmosphère des
champs de bataille exigerait <à lui -seul la
pratique de ri-ncinêration.

j Mais la pollution .die l'atmosphère e>st
j "grandement dépassée par la pollution -et la
i coiit-aniin-ation -tes eaux courantes et «eou-
ferr-ain-es. par les déchets •d'origine org-a-

i pique et les produits de la î-ermen-lation pu-
it-ride. C'est, ce que .nous montrerons dans
notre prochaine chronique.

R. Lecointrs-Patin.
■ > ■^4-^»' *\ •

Poste Restante

ÎTa Capilole

Paroles latines

™ Vers la Victoire es,t le «tÈtae d-uin livre
de M. Paul Fiat, dont l'idée essentielle est
•k /Soyons setars ». Cette dureté, ù-1 veut la
voir s'exercer au moment -de la paix qui
terminera la guerre, pour que cette paix
•soit -définitive.
v» Bans quelques puge-s .qu'Anatole

(France réunit sous ce tit-rè : La Voie Glo-
rrieusc, cette même-idée aerfàetr-ouue eu phra¬
ses que M. Bergeret n'aurait pas écrites,
mais qu'Anatole France peut signer :

» Il le faut pas que -le sang de nos frè¬
res, d-e nos enfants, tombés pour la cause
■;de la justice et d,e la liberté, orie contre
tnous. N-ous-devons à leur mémoire d'ache¬
ver teu-r .ouvrage. Nous -devons aux héros
et -aux justes, morts devant l'ennemi, une
'tombe tranquille, où les lauriers et les oli¬
viers n-e meurant jamais. »
■vw Jacques Dalcnoze, le com-positeur ge-

mevois -aorwaii,, fut eseommunié en Ahema-
igne pour avoir manifesté hautement ses
sympâtMe's -pour nous.'

Genève -lui -a offert d'établir -sn cette ville
rinsiàtat de iryttetqae qui, A Hallerau,
avait été dissous.
. , C

Informations

VOde au Navire

LeFeu et l'Eau

Tous les après-midi est -ouverte, 164, bou¬
levard Montparnasse, l'Exposition des Artis¬
tes polonais.

«*#
C'est le to juin, qu'à la Galerie Grand-

homme, 40, rue des Saints-Pères, commen¬
cera l'exposition des dessins de guerre. Elle
réunira-les noms de : Georges Bruyer,, P.-E.
Collin, Deslignières, R. Diligent, D.ubray;
L. Fremont, 'H. -de Oroux, <Le Meilleur, Lu-
c-e, -Masereel, Pégot-Ogier Urbain.; Roux; B.
Naudin, Wettier. Ces dessins pris sur le
vif, .pour la plupart, réunissent au talept
une vibrante actualité.

LES FLANCHES
AUX FOLIES BERGERE

Sous les Drapeaux
Revue à grand spectacle de Valenlin |

Tjtrault
Dê-câdéinent, on .^aperçoit imm-édilate-

trient, '1-or-squ© c'est un tomme -de "théâtre,
gui présidio aux destinées .d'un mBaic-.hall.
A î'oooasi-an d© "a aai-son -Céto des Foiic'
Bergère, notammuît, on se .rend compte te \
toiuit ia précie-ux conéerairs 'q»".a ctppoir-t-ê è j
l'auteur ut aux artistes .-la direction iarttis- !
tique de notre excellent confrère Maurice
de Marsan.

•La nouvelle rèvueme comporte certes pus î
-d-e ces petites iscènes précieuses -et nains
tieuses qui ifent 1-e .'triomphe dos petites «c
Ses des théâtres ,à côté. Aux 'LitotesrBongèro

. iil faut Jaiue grand ,®t M. Valenlin Tarant
a fait grandiose. La finale du premier ri¬
te, L'Echiquier d'es Alliés est somptueux -fil.
d'une excellente inupiiration. -Celui du se¬
cond' : L'Union sacrée des trois couleurs.
est-encore plus grandiose, et tes upplaudis-
•sements qui l'ont salué prouvent -ù. ir-auteu '
•qu'il a parfaitement ,réussi- dans .sa fâche

***
Il y avait dans >la -sàfle M. Xlvmiert, -dort!

;le's attaches avec des Falies-D&rgère sorti
vco-nnues rte tout le monde, et M. Bannel, lr
directeur ordinaire du grand musi.c-h-all d-r
la rue Ricber. A voir les mines réjouies

1 J® pouvait déduire sa.no faire preuve -dp' trop, grande psychologie qu'ils .êtmonft 'sa¬
tisfaits d'avoir fous-loué ù -une fliirertlor
•qui 'mettait un-e hélle conscience ù -Tnapter
-une revue digne de leur établiss-emerrt.

Sans m'appes-antir sar ri-n-terprétati-on, je
dois décerner des louanges -à la jeune Ilil-
da May. Elle fut sans conteste la t-riompha-
iric-e d-e la soirée. Elle apporta dans chacun
ide ses rôles une grâce -et un charme qui .lui
conquirent d'emblee toute Tassi-staoee. Marne
Jane Dyt, qui chante les couplets de revuie
en divetie d'opér-éttes, eut éga-iernent un
:'M .succès.
Le côté comique -a été largement distri¬

bué. Il -y a parmi tes interprètes qu-elqu'e®
•■rtistes qui possèdent -au plus haut point le
1-on de faire fir.e, c-e sont : Paul Mvrio
.éopold, deux Belges, dont les -composi-
ion-s sont toujours très .cocasses ; Arley,
■mg-et-dégingamdé ; Mauville, tour â tour
iég.ant, en compère -et femUdsqne en Raoul
es Huguenots ; Seiflis, -dont chaque -inc-air-
ïî l-ion était savaminent croquée. M. Maw
'% qui se Chargea de la mise -an scènq,
.">t sans doute là une1 lourde hesagne, car il
l'a.semblé avoir un peu négligé"d'appren¬
dre-ses rôles.
En teiyniin-ant, je veux -encore- -dipe ump
ois -Les succès -mérités de la -nouvetLe re-
>i-e des .Fo-li-es--Re-rgèr-e -et féliciter à nou-
"-an Valenlin T.arault, rheiire-irx auteur -de
Soh-s 'tes Drapeaux » et Maurice de Mar-
an, lie directeur artistique de 'la -nouvelle
aison d'été.

Marcel Sérano.

LeSpectacle auxConvalescents

■Aujo.uFtt'hiw, notre œuvre est totem partie.
Vous faisons tenir chaque semaine 'f>00
places aux convalescents de -Paris

M. ïSalandra, président Idu Conseil
des ministres. d'Italie, a pris la -peine de
.iré-pondre, du- Capitole, au dernier dis-
-cours prononcé au Reichsta-g par M-
de Bethmann-H-oIl-weg, chancelier de
1'.Empire allemand. Il la' fait dans un
ton impeccable, aveo Ta force, la me¬
sure, l'élégance, et la finesse que l'on
s'attendait â trouver chez un homme^
représentatif d;u génie latin eoi lutte -
•contre la .kultur -germanique.
Et d'abord, cette ferme déclaration,

qui contraste si fort avec les attitudes
de Guillaume II, aussi divin que le
vieux,bon Dieu allemand dont il émane,
si on l'en -croit, ainsi -que l'immortel
François-Joseph. « Puisque je parie du'
Capitule, s'est écrié M. S-al-andra, et re¬
présente en cette heure solennelle le
•peuple et le gouvernement de l'Italie,
moi, modeste citoyen, j'ai le sentiment
d'être beaucoup plus noble que le chef
de la maison .d-e Habsbourg. »

•Et immédiatement M. Salandra ré¬
pond à l'accusation inouïe dans la
bouche dé M. de Bethmann-Hollweg et
dans celle de François-Joseph d'-avolr
violé le pacte d'alliance-
Non, en vérité, l'Italie a toujours

respecté le pacte qui la liait à l'Au¬
triche. Si, un jour, ce lien a été brisé,
l'Autriche seule en est responsable,
qui, au mépris de la foi jurée, a com¬
mencé une politique de provocation,
dont l'ultimatum à la Serbie a été le
dernier acte. Jusqu'à ce jour de mal¬
heur, l'Italie, très loyalement-, s'est ap¬
pliquée à éteindre les inondons de dis¬
corde entre sa voisine et .elle. Elle a
poussé la condesc-enda'nce jusqu'aux
dernières limites, .elle a entassé vaine¬
ment humiliations sur humiliations, af¬
fronts sur affronts, jusqu'au jour où
l'Autriche, persuadée que l'Italie était
incapable de volonté, a déclanché bru¬
talement l'affaire serbe qui a entraîné
k guerre.

■Dès cet instant, le pacte d'alliance ne
tenait plus, et le marquis -di San Giu-
■liano, ministre des-affaires étrangères
et triplicien convaincu, en avertissait
le comte Rercbtold.
Sans doute, l'Allemagne, s'est em¬

ployée à empêcher la rupture. Elle -a
désiré et elle s'est efforcée d'être entre
l'Autriche et l'Italie l'honnête courtier
d'une mauvaise affaire pou-r -cette der¬
nière-

L'Ialie pouvait-elle accepter ce mar¬
ché garanti .par l'Allemagne ?

M. Salandra répond non énergique-
ment en ces termes : « "Le jour où une
des -clauses du- traité n'aurait pas été
exécutée, ]e jour où l'autonomie- muni¬
cipale de Trieste aurait été ro-mpue par
un décret quelconque de l'empereur
ou de Fun de ses lieutenants, à qui
aurions-nous pu nous adresser ? Au
.supérieur commun, à l'Allemagne ? 0.r,
avec tout 1-e respect qu'on peut avoir
pour la savante, puissante et grande Al¬
lemagne pour son .admirable exemple
d'organisation et de résistance, au nom
de l'Italie, je déclare que nous ne vou¬
lons l'assujettissement ni le protectorat
de personne. »
A la bonne heure ! Voilà de fières

paroles, écho- tout proche de paroles
qui ne sont pas encore bien lointaines
et qu'entendit la génération précé¬
dente Italia fara da se I
Et M. -Salandra l'appui© de cette dé¬

claration non moins nette, qui blessera
au cœur tous les ju-nckers, tous les
pangermanistes, tous les ïorc-ené-s de la
politique .à coups cfe .poings de l'Alle¬
magne- de Guillaume II ; « ;Le rêve de
l'hégémonie universelle est brisé. Le
monde est insurgé. La .paix, la civili¬
sation, l'humanité, futures doivent se
fonder sur le respect complet des auto¬
nomies nationales, parmi lesquelles
l'Allemagne devra siéger égale aux, au¬
tres, mais non maîtresse. »
L'Allemagne égale aux autres, et

l'Allemagne au-dessus de tout, deux
.principes qui mettent l'Eur-ope à feu et
à sang I
Pour que le principe latin triomphe,

rilaïïe se d-evait à elle-même de rem¬
plir sa mission de jeune et grande na¬
tion- Et c'est pourquoi, à son tour, elle
en a appelé aux armes.

Gomme il y a cinquante-six ans, elle
lutte pour -la justice -et pour son indé¬
pendance.
Comme il y a cinquante-six ans, avec

nous, elle triomphera. L'anniversaire de
IBolférino est proche.

C. BROUVILLE.

Nous -avons mis pour la matinée de -de¬
main et quelques -autres de la semaine trois
cent quatre-vingt-quinze places aux nen-
S'Lpmraires -des dépôts d© convalescents de
■J Ecole Militaire e-t de la Caserne Clignan-
comrt.

Nous ferons bénéficier encore cette se¬
maine les convalescents d'autres dépôts des
;mem-es faveurs dont ceux de cas deux ca¬
sernes viennent d'être gratifiés.
Le même empressement -d'être agréable à

nos glorieuv soldats mutilés et blessés se
montre toujours parmi les directeurs de
théâtres et nous ternis connaître, au cours
de cette semaine, les .nouvelles adhésion-s
gracieuses que nous .avons reçues.
Voici le détail des -placeis que nous -avons

distribuées :

6 Juin
4-0 Places, Fant-asio. —'30 places. Cinéma

Lamairelc. — 20 places, Pôr-te-Saint-Martin.
— 30 places, Hdiora.dé. — 20 plaças, Antoi¬
ne. — 20 -places, M-arigny. — 20 places, Sa-
rah-Bernhardt. —20 pl-a-ces. Concert Muyol.

7 Juin
60 Places, Eldorado. —• 10 places, Omnia.

pathe.
8 Juin

15 'Places, Tivoli. — 10 places Omnia
puthé.

9 Juin

10 Places, Qmnia Bathé, -- 15 places, Ti¬
voli Cinéma.

10 Juin

'25 Places, Concert Mayoî. — 10 places.
Omnia P&thé.

12 Juin
10 Places, Omtoa Eathé.

En pla,c© pubU'qne de Dresde, un'
libraire allemand brûla les œuvres de
d'Annunzio-

L'Allemagne rêve rincend.'ie du mon¬
de. A ses désirs brutaux de domina¬
tion guerrière, elle asservit le Feu, le
bon Agni, douce flamme qui réchauffe
.et réjouit-, dont elle fit braisier de haine.
Par elle, le Feu devint maudit.
Tandis qu'allumant -ses incendies,

elle brûle en effigie ce qu'elle ne peut
d'étruire d'autre manière, le p-oète de
l'Eau répond à son geste de haine.
L'E.au s'.est dressée contre le Feu.
Navire d'acier, droit et rapide sur la)

vague, beau comme une arme, vivant et ,
palpitant comme si, ton métal renfermait
un terrible cœur !... -Sous la rafale, l'A¬
driatique s'obscurcit, devient cendrée, là-
bas, vers An-cône... Mais le regard de mon.'
âme aperçoit -dans le lointain, d© l'autre'
côté -de la mer, une icité captive, qui res¬
plendit vers notre espérance, d-ans son
immuable foi : Toujours à vous ! Tou¬
jours la même ! Elle-croit encore, la triste
sœur asservie, elle croit à notre promes¬
se... O toi, navire d'acier, premier messa¬
ger de la mort, sur les flots où l'on guer¬
roie, franc vélite de la mer, ah ! ré¬
ponds !... Le destin ne peut faillir, et les
feux s'allument sur les autels.
Ainsi chanta d'Annunzio- jadis et d'a¬

vance T.E.au répondait au Feu pour
vaincre sa. flamme dévora,trice. \

Fanny Clar.
> ■ ■ - > «o-fo-ié— •

Près des Combats

La Flandre file..
Dans la Grande Revue, Pierre Ilamp

donne : « Le front de travail en Flan¬
dre »... Qui, mieux que lui. pouvait évo¬
quer les vieux métiers...
■Cette fermeté «avilie d-e œiiïtinroar lia -beso¬

gne de teuis le-s jours, ces feim-mas qui vont
à l'usine -sious le .risque- d;e i'oi»ua, c'est une
humble groiriictaur. Après fe sdldiatt qui dte-
fenirt le sol, -eeti'i? «ouvrière' qui reste -ami mié-
tiier -fa-i-t héternité -i France. Fêle ne ®ie
fie point, pour subsister, à l'Assistance
eoimmunale, aux «allocations de l'Etat, aux
v-ivres d;e,s so«.daits' aiigiai'.s. Elite a -.d'aux
qtueEiqiues confitures «po-ur son dessert, -miai-s
elle gagne sau pa-in, La valeur moraBe tdiui
travail'granid-it dans to temps die guerre'où
Tdisiveité dos nomcomtoattenlts risqu'eradt die
-idlàtériOTeir l'astpri-t de «lia race -et ,<te dim-iniuer,
par ia -perte) de Th-aibitetéi, te quai-lé de macni-
d'œuivre. Les ouivrièras qui ne veuillent pa®,
comme elles disent-, se parère- fia main, -et
qnit -oonitiniuenit 'tour métier, sauvent -la. fonce
prof-oude diu pays, ce qfui ne doit jamais-
mouri-r. La -Guianre est- «passagère ; 'le Tra»
vail, étemeè.
Toute -la région die Dunikerqniie flle et^ tisse

te juite pour l'armée. A Hazebrouick, Railleull,
cammen-ce te -forte toi-le -die- fin.. Lei& -feisia-geis
limiers travaillent dams -tom-te lia vaihêe rte te
Ly-s. Les Alemalndis Mennemt tes fi-la-liuire©
dé Lille, Secliin, Waimbrcchies, .'La iMaidei.
loin©. Et te pays des étoffes die ilaiime : -R-aui-
baix. Tounco-iBig. L'inrtuistrie textile die Flan¬
dre est couipée- -en. -cteux par T-invalsion.

Ce v'teu-x métier dès toilier.s, lé -mébiie-r an-
.ce-slt®al!i de Ftemidre, a traversé- bien des
guerres et -traiversera -celte-ci sans y .connaî¬
tre le désesipoir. Depuis Batiàt-e, de Cantini,
qui inventa-, dans -des temps- aimctensi, !L'&-
peufe à tiiss-er te- fine toile : la bâti-site, le®
géméro-t-kxns de Ftondire ont tis-gé en cave,
dans -le -soius'-sioi diu pays aCgï.leiux d-o-nit lïTru-j
midii-té souteir-ra-ine d'o-nuait au.fM débeoidin i-a
souiptes-se pou-r -ne -poin-t oassieir. Sur -tas rou-
tes paasaierrt tes impériaux, -tes Kasiaeirhckis,
le-s Co-saqu-eis -Leig miétiens o-n-t -to-uijiOinrs
bait-to. Le-s reines aittenirtatent de Gambr-ai elt
die la Lys leurs fines toiles, tas tailles die
Flaindre sio-n-s lesquelle-s qiteilq-uie -chosle m-an-
qneir-aiiit à llia beauté diu m.omid-e.

A-ujowrd-'-liiui que tes Allemands -hennen-t
.9^ c,si-nes, la vlte'-te F'n-ndre fiJeins» et

tisseuse continue obstinément son antique
besogne à to-us les -c-oins où êi!lie pauit te re¬
prendre. Pas «plu-s que -la- lance diu- Gosiaque
l'abus aSlem-and ne tuera ce. beau mâtieir.
-Et -c'eiat ici te -pays où To-u-vrière -ne s'ar¬

rête pas -ctan-s sa -besogne pour le brur.it du
camion.

■ Ç-—-—

Le Dimanche Littéraire
et Artistique

Organisée par la Société de secours mutuels
la Lyre Italienne, matinée demain, ii la marne
du IV-, au profit de la Croix-Rouge Malienne.
Le 6 iuin est le jour du « Slaluto », fête na¬

tionale de l'Italie, anniversaire de sa consmu-
lion établie le 6 juin 1859.

Sous las auspices d'Art et Science, ■ visite (le 1
Sentis, ■sous la conduite de M. beaufort, surveil¬
lant des travaux de la ville de Sentis. fe-Part
de Paris à 12 'h. 30. — Retour gare du Isord .à
1ft 1, 55 _ pièce indispensable. : Etre muni d m
sauf-conduit délivré par le commissaire de po¬
lice de son quartier.

LES hnnivershihes

LE SOUVENIR
1 ■ ■ ■

'tes temps sont accomplis : semons les roses noires.
Le 6 juii-n, 1913, n-o-uis apprenions- la -mort d'un poète.-dont la faute ignorait le nom :

Léon Deiubeik
Seiuis, 'ses tamis sataa&mit en- lui nn grandi avenir. Parmi ces amis, ta plus- fervent

peut-être, Lauiiis Petrga.ud-, ré-uims-siait lai même année tas 'poèm-eis de Deubei, dams -un
Li-vre ■« Ré-gne-r » qu'é-dii-ta ta Mercu-re.

En- juin 1915, n-otre amitié is'ioqiudète diu- isort d-e Louis Pergaudl, blessé -à i'eonctûjÂ
et dii'apairu N'esLoe po-iint calm-eir -un peu -ce souci en même temps q-ue rendre uin. yâs&i
hommage aiu poète -qu'il- fit ooinnaît-re, que «d'en relire 1-e.s- vers -splendides, précédé?
d'une tou-chante préface .de Pergaïudi

Garde mon souvenir comme un bouquet donné.
IJn four, par le chemin qui mène à mon village,
Un be'l adolescent viendra, comme un roi mage,
Offrir la douce myrrhe à mon nom nouveau-né.
Un four tu souriras à mon front couronné,
Alourdi sous le poids des lauriers et de l'âge,
Et ton cœur dédiera les plus chers paysages
'Art repos éternel de notre amour fané.
'Alors, à ia lueur pensive de ta lampe,
Mes vers te salueront en inclinant leurs hampes
Comme des étendards levés dans le Passé.
Tu fermeras les yeux. Et l'amour et la Gloire,
Pareils à deux flambeaux veillant un trépassé,
Consacreront mon nom à ta chère mémoire.

Groupes et Syndicats
Réunions de ce soir

Syndicats
Comité intersyndical de Levallois. — -A 8 to. 30
>. vue -Gavé. Réunion- de la 00m. de contrôle.

Parti Socialiste
2- section : A 20 h. 30, à la Chope de -la Poste,

38, rue Etienne-Marcel. Travail -ues femmes et
solidarité. — 2e section : -A 20 h. 30. —.6 sec.
lion A 20 h. 30, iO, .rue Grégatre-de-tours :
•Assurance naUonaie des victimes de ta guerre.
_ io- section : A 20 h. 30, 5, rue de iliopital-
Saint-Louis : Instituteurs et la Guerre. -- Tri.
Folie-Méricourt : A 1*0 h. 30, 9, ruo au GenaraK
BLaise : Conférence par Ruppopport. — il,
quette-Margnerile : A 20 b. 30, 95, rue de Cha-
ronne : Causerie par Morange. — 11°, t>aint-
Ambroise : A 20 h. 30, 9, rue d-u Général-Biaise ..
Cc-n-férenoe par Rappo-port : l'Avenir de Tliïter-
nationale. —— 13*. .Gare ; .A 20 il. 30, salle Leroy,
156, nie d-u Chateau-des-Rerttiers : Causerie -par
Col-ly. — 15°, Saint-Lambert : A 20 h. 30, salle
Bouvier, 18, rue Robert-Lindet *. Causerie .par
le camarade Soutif. — 16" section : A 21 h., Mai¬
son Commune, rue Wilhem. — 17°, Epinettes :
De 20 h. 30 â 22 heures, à la Maison des Syndi¬
qués. Permanence Trésorier. — 18", Grandes-
Carrières : A 20 h. 30, 205, rue M-arcadet : Gom.
exéc. — 18°, Goutle-d'Or : A G0 h. 30, Maison
Commune — 18", La Chapelle ; A 20 h., salie
Lebœuf, 5*, rue de l'Evangile. — 19° section : A
20 h. : Com. exéc., 42, rue de Flandre. — T9\
Combat : A 20 h., café Léon, 20, rue RébëvaL —
19°, Villetle : A 20 h. 30, à l'Ega-litaire. 42, rue
de Flandre — 20% Belleville : A 21 to., au siège.,
28, rue Pi-at. — «20°, Charonne : A 20 h. 30, 12,
rue de la Réunion .: Conférence par .Retz et Fui-
BANLIEUE. — Arcueil-Cachan : A 20 h. 30,

salle P.-L. : .l'Impôt su-r le revenu, par Ro-ure. —
liaynolct : A 20 h. 30, chez Romillieux, 43, rue
I-Ioclie : Conseil Fédéral. —• Bobigny „• A 20 h. 30,
.salle Hoche : Jeunesse socialiste. — Bais-Colom¬
bes : A 20 h. 30, salie Mongey, rue des C-arhon-
nels. — Boulogne-Billancourt : A 2"Ô h. 30, salle
de la Coopérative, '125, bomlevard de Strasbourg.
— Châ'tenay : A 20 h. 30, -local habituel. — Choi-
sy-lc-Roi : A 21 h., an siège, rue de Seine. —
Clamarl : A t2'i h., îi la Coopérative, 2, rue de
ChâUlldni : Réunion plénièr.e du 20 juin. — Cour-
bevoie : A 20 h. 30, 8, rue de l'Hôtel-de-Ville. —
Orancy : A 20 to.. salle Louis-Sairit-Sàëns, 70,
rue Edmond-Stenuit : Appel pour les mobilisés.
— Dravéil : A 20 !h. 30, -salle R'tchet. .-place de la
République. — Epinay : A 20',h. 30. salle Eri-
.gnac, avenue de Paris. — Rrand.Montvouge :
A 21 h., 40, rue du Marché, salle dert-a Coopéra¬
tive. — Le Perrxux ■: A.20 h. 30. salle de te Coo¬
pérative, 33, boulevard de la Liberté. — L'.Hay-
les-Roscs : A 20 b. 30, salle 'Chauvïer, rue du
Val : Causerie .par Al-herge : « Une grève au
vingt et unième siècle. » — Montreuilsmis-
Bois : A 20 h. 30. .salle du Cercle socialiste, 32,
boulevard- Cha-nzy : .Ganser.ie par Poncet. —
'Narilerrc : A.I20 h'., salle Strulh, 18, a'Ue de .Saint-
Germain : Conseil Fédéral.

Franc-maçonnerie
République sociale, 94, avenue de Suffren. —

Ce son 20 h. 30. Du droit à rovortemen-t.
L'Avenir, -à 20 h. 30. Comité.
Réunions de demain dimanche
Fédération de la Seine. — Conseil Fédéral. —

Réunion, à 14 h. 30. 49, rue-de Bretagne. Indem¬

nisation des victimes de la guerre (veuves, or .

phelins, ascendants, "blessés- et mate-d-es);
Les élus de la Fédération : députés, çtuiseiiiyr.

généraux -et d'arrondissement ainsi que lui ;
membres de la C. A. P. -saut invités à y assis
ter.

Syndicats
Ouvriers en chaussures : A 9 11., au siège, as

semblée gén. — Scietn-s de pierres : A 9 h., at
siège, 72, boulevard de Grenelle. — Chocolatiers
-De 10 a 11 li., -au siè.ge, 20. rue du Boulaiïie
cours. — Instituteurs libres (professeurs- et ins
titutnices) : A 9 h. 30, salle .des Commissions du
troisième étage, B. du T. — Peintres : A 9 ta
au siège : Commis, de-contrôle. — Maçonnerie

• 'Pierre ; De ,9 h. à midi. — Voyageurs .ci repré¬
sentants de commerce : A 9 h. du .matin, sal-E
•-des Conférences, Commission, de oontrôie. —
Instituteurs libres : Réunion, à 9 h. 30, s&lU
des Co-ra-niissi-ons du 3* étage, à la B. du T.
Subvention .m-uiniei'pale ; Action syndicale. —
Syndicat Général des Transports et ■Manuten¬
tions Assemblée générale à 2 h., B. du T.,.
salle des Conférences. La Subvention. — Union
fédérale des locataires ; 'Permanence de .9 à 11
heures; à ta Maison Commune, 49, rue de .Bre-
ta.gne. — 15°., 69, -rue des Entrepreneurs. — 20",
--au- » Thermomètre », 54, rue de '-Ménilmontaint.
Le camarade Fradin est prié -de venir à 9 h. -pré.
cises.

Parti Socialiste
PARIS. — Groupe des femmes socialistes : A

14 h., réunion mensuelle, 49, rue de Bretagne. —
1" section : A 10 to., salle Martin, 10 rue Croix-
des-Petits-Champs. La Com. exéc. se réunira i»
9 h. 30. — 15*, Jeunesse : A 10 h.- 30, à l'Avenir
social, 70, rue Sébas-tïen-Faure. Présence indis¬
pensable de tous. — 17°, Jeunesse : A 10 h., salM
de la .Scrtiidairité, -73, rue Dulong.
-BANLIEUE, — Bondy : A 35 h., chez Cornu,

a ta Villageoise. —- Bry-s.ur-Marne : A 10 h.
■Chez Gieque-1, ,r.ue dé l'Unton..—- Font-enay-sous',
Bois : A 14 h. . 30, safle LarcJier. '5, place d'A r.
mes, au. premier : Question -des veuves, orphe¬
lins, mutilé® ; octroi de Fontenay ; nouvelles
taxe® .; gaz ; .majoration -des prix. — Neuilly ■
A. 9- h., salle -Mngiïien, 135. avenue de Neuilly ;
Demande d'exclusion ; édition ,d'un j-ournal —
Sceaux, circonscription : Comité d'intersec-
lion, à 10 ii. 30, salfe cl-G la Coopérative, à Mont-
rouge. Présence de Jean Longuet, député -

Sceaux, 6' 'circonscription. — a 10 h., s.-aMe lîlan.
chard, 7, rue de la Mairie, ,ù Vainves, Union des
sections. —- Ivrij (p. s. V.) : Réunion salle Mati-
nat, rue N.aM-onale, à Ivry-Po-rt-, à 2 li. 30.

Divers
Ligue des Vroils de l'Homme. —Les membres

de la Section 'Grandes-Carrières et Clignancourl
sont pries d'assister aux obsèques de notre re.
grotte trésorier Ze-Il. réunion 7, rue Trét-atane
Dimanche C mai, 1-5 heures précises.

Franc-maçonnerie
La Fidélité, 8, rue Puteaux. — A 14 b. 30.

L Internationale socialiste et la guerre
Union et Bienfaisance. — Comité à 16 -h. 30.
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Nous avons parlé depuis longtemps, de
l'Orchestre Franco-Belge, -dans la composi¬
tion duquel nous relevons des noms d'artis¬
tes notoires et aimés -du public, et -qui, pres¬
que chaque jour, donnent des auditions, soit
-ù Paris, dans les cours d'immeubles, s-oit
dans la banlieue,
M. Bodsom, -le manager de la tournée,

nous a -remis, a-u bénéfice de notre <c Tabac
paar nos Soldats », une somme de 123 -francs,
qui a été prélevée sur -les collectes recueil¬
lies par l'Orchestre Franco-Belge.

Aussi, vu le 'but philanthropique de 'la
tournée on -cause, -— outre que les artistes y
trouvent un moyen de vivre, ils abandon¬
nent enco.re -i-o p. 100 de leurs collectes au
bénéfice -de notre œuvre du « Tabac pour
nos soldats ». Aussi nous sommes persuadés
que les autorités municipales des localitrés
■de la banlieue parisienne réserveront partout
-bon accueil là-l'Orchestre Franco-Belge et lui
faciliteront -sa tâche.

Courrier des Spectacles

Concert Mayol. — Mistn-guett a triomphé hier
..soir. Jamais Ta célèbre fantaisiste n'avait été
aussi aeeiamée. Ce fut du délire et toute la
salle -debout, frémissante, ovationna pendant de
longues minutes Mistin-guett qui déploie dans
son sketch des talents de comédienne fine et sen¬
timentale, do danseuse et chanteuse accomplie.
Le publie, était Tittérale-mcnt emballé. Salle

arehi comble, «plus de 500 .personnes n'ayant pu
trouver de places.
Demain, matinée avec Mistinguelt, même apec-

'^te,.nue te .soir

Comédie-Française. — Aujourd'hui samedi 5
juin, soirée à 8 heures très précises : Fais ce que
dois. — Colette Baudoche.
Dimanche .6 juin, matinée à 1 h. 30, 309° anni¬

versaire de la naissance de -Corneille. Cornéille
et Richelieu, comédie en un acte .en vers de M.
-Emile Moreau. Horace, tragédie en 5 actes de
Corneille. — Une Parisienne à Corneille, poème
de M. Ém-ile -Blémont, dit par Mme Bartet.
Stances sur Corneille (Paul Déroulèdej lues par
M. MounetrSully. Couronnement du- buste de
■Corneille par tous les sociétaires et pension¬
naires.
Dimanche 6 juin, en -soirée, à 7 h. 45 très pré¬

cises, Le Naufrage ou les Héritiers. — Le Voyage
de M. Berrichon,

iw«

Opéra-Comique. — Ce soir, Paillasse, Les No¬
ces de Jeannette et Sur le Front.
Demain dimanche, en Matinée-, Carmen sera

donnée avec une mise en scène nouvelle et dans
un décor nouveau ; des scènes, des chants et-des
-chœurs traditionnels reparaîtront ainsi.à TQpé-
r-a-Comique, avec -les picadors à cheval, le ballet
chatoyant réglé, devant lés arènes, par'Mme M-a-
riquitâ et dansé par Mlle Quinault et ses cama¬
rades ; Me Germaine B-aillac chantera Carmen
avec MM. Fontaine et iMaguenat. -Mlle VaHdn-
Pardo, Mlles Sonia Pavloff,.-Dupré. Mlle Simon
créera le rôle de la -chanteuse -d-es rues. La répé¬
tition générale à ouïs clos du nouveau spectacle
a eu, hier, .un véritable triomphe.
Dimanche soir, Manon avec -Mlle -Brunlet.

«vw

Porte Saint-Martin . Demain dimanche, à
2 h. 15, dernière représentation de La Petite
Fonctionnaire, avec MM. Albert Brasseur, Jean
Coquelin, -Nu-mès, André Simon, M-mes Laurence
Duluc, Juliette Darc-ourt, Jane Sabrier, eh»...

<ww

Folies-Bergère. — Ce soir, à 8 h. 30 très pré¬
cises, première représentation de îa revue Sous
les Drapeaux, 2 actes et 27 tableaux, de V-alen-
tin Tarauît. dont la répétition générale qui a eu
lieu hier, a eu un succès- «sans précédent pour
l'auteur et les interprètes. Demain dimanche,
première matinée de la revue. Location gratuite.
^Vèphoae

FûUe.s-Marigny. — Marigny renouvelle ce soir
son pra-gramme, c'est ainsi que les no-ms -de
Fr'ed Pascal et de Dam'ia, au talent si justement
célèbre, viennent- s'ajouter .sur l'affiche à ceux
des .incomparables vedettes- Paul Ardot-, Myral,
Nelly Pa-l-mer, etc... Ge sera donc -ce soir une
véritable première, Demain matinée.

Association professionnelle des Comncris'tes de
Théâtres. — L'assemblée générale ann-uélle de
l'Association "professionnelle -des «Go-urriéiiiStes
de théâtres aura tien Je mardi î-5 juin, à 14 b. 80.
dans les hure-aux «du journal Le Journal, sou« la
présidence de M. A. F-ordycs, viee-préskient de
l'Association. L'ordre du .jour comprendra : 1.
Allocution dû -président ; 2. Rapport de M. Ch
AUar, trésorier ; 3. 'Propositions -diverses. Tous
les -membres de TAssodiatl'on actuellement pré¬
sents à Paris, .sont instamment priés d'asssâter à
-cette «réunion.

\«w

4u Théâtre ISara'li-.Bernhaidt. — Ce soir, ■sa¬
medi, La Dame aux Camélias. Demain d.m.an-
che, matinée et soirée, L'Aiglon, aveu Mm»
iïiajicUe Du-irène.
Dernières représentations.

®4®—«e

Bibliographle

Dans leur dernier numéro, les Hommes du
Jour montrent ne que s-craiit l'action de la (.irece
dans- la Guerre ac-tuelte. Un émouvant article de
Georges Pioch rend hw&mage à cette partie des
arts et du •droit. Une originale nouvel.e de 1-al-
lîij&an, la -curieuse suite de ia Guerre VU les Fem¬
mes, des échôs où sont réunies de sensaLonnet-
îes! ined itéré taons et des documente inédits,
achèvent le composer le texte de ce re-marquahie
numéro qu'illustrent Ôes de«in-s de Depaquit,
d'Hampol, Ned'gc, et éo vivantes plfïtofjr-aiplsD'-
ùe te g-uerre.



AUBERT-PALACE
24, Boulevard des Italiens

10, rue de l'Echiquier
Tél. Gut. 68-07. — Loc. de 11 h. à 8 fi.

Place du Châ/elet

Tél. : Archives CO-TO. — Location de 11 fi. à 7 h
Boulevard Bochechouart

A 8 h. 30 :

MIST1NGUETT
Dans son scketch

PARTIE-CONGEKT
avec Pelissier, Nibon et toute la troupe,

ANTOINE, 8 Ir, 30. — Zonneslag et Cieet Pierrette Ma-J).
PALAIS-ROYAL, 8 h. — 1915 ! Revue.
VAUDEVILLE, 8 h. 30. — Loute-
COMEDIE ROYALE, 8 h. 30. — Sous l'O¬
rage. Viens-tu à Tipperary.

LA RENAISSANCE, 8 h. 30. — Miss Boy-Scout.
THEATRE REJANE, 8 h. 30. — Cinéma.

FOLIES-BERGERE, 8 h. 30. — Sous lea
Drapeaux.

LA PIE QUI CHANTE, 8 h. 30. — Les
chansonniers et la revue-

MOULIN DE LA CHANSON - Les chan¬
sonniers et la revue (Blanche de Vinci,et Pirerrette Mard).

FOLIES-DRAMATIQUES, 8 h. 30. — LaRevue du Moulin-Rouge.
OLYMPIA, 8 h. 30. — La Revue.
NOUVEAU-CIRQUE, 8 h. 30. — Spectaclevairié.

ELDORADO, 8 h. 30. — Spectacle varié.
GAUMONT-PALACE, 8 h. 30. — Cinéma.
OMNIA-PATHE, 8 h. 30. — Jolie salle, bel¬les projections, progr. choisi, actualités.

Ge soir : Relâche,Place du Théâtre Français
it. 02-22. — Location de 11 h. à 6 h, Demain, Matinée et Soirée

CLOTURE ANNUELLE
LA DAME AUX CAMELIAS

Pièce en 5 actes d'Alexandre Dumas
Ce soir, à 8 h. 15 très précises :

COLETTE BAUDOCEB
Pièce on 3 actes, en prose

tirée du roman de 'M. Maurice Barrésde VAcadémie-Française
par M. Pierre I'rondaie.

MM. de Feraudy, Frédéric Asmus ; Paul Mou¬flet, Christian Tarraii ; Honry Maycr, PierreFerrer.
Mmes Pierson, Mme Baudoche ; Lcconte, Co¬lette Baudochc ; Thérèse Kolb, Mine Kraass ;Le petit Jean Flcury, Le petit Krauss. M. Chaize.

FAIS CE QUE DOIS
1 acte de François CoppéeM. Mounet-Sully, Mlle Yvonne Ltfraud. f

MM. Bourdel, Armand Duval ; Deneubo.urg,iLe comte de Giray ; Volnys, de Varville ; Re-
noux, Gaslo Bieux ; Lag-arde, Saint-Gaudens ;:La Bruyère, Arthur ; Dagot, Gustave ;*Lanson,Le Commissaire ; Boejat, Le Docteur.
Mmes Blanche Dufrène, Marguerite Gautier
JaneMaylianes, NiclicUe ; Dartigue, Prudence
Delys, Olympe ; Alisson, Nanine ; Thomas, Es-ther ; Sarlize, Anaïs ; Dion, Adèle ; Dianette,'Une Invitée. I

20 bis, rue Chaptal. Téléph. Ce.nt. 28-34. 50, boulevard Voltaire

Tous les jours de la semaine, matinée à 3 het soirée à 8 h. 45. —• Môme spectacle.

14, tue de la Douane
Tél. Nord 26-44.

ADELE

Pièce en un acte de M. Henri Beaujot
I MM. Gouçet, Monsieur ; G. Will, Paul ; MmesMoore, Madame ; du Peray, Adèle.

L'AUREOLE DE LA GLOIREScène héroïque de Daniel Riche
RIGADIN N'EST PAS CE QUE L'ON CROIT !Comique foué par Prince

LE COLLIER DE PERLESComédie de la série des grands /Unis artistiques!
TZVOLI-JOURNaL

avec :

LES SCENES PRISES SUR LE FRONTAvec autorisation de l'EtaCMajor général.
LES GRANDIOSES MANIFESTATIONS

DE ROME
LA DECLARATION DE GUERREACCLAMEE PAR LE PEUPLE ITALIEN

Etc., etc...
Grand orchestre symphoniquo.

Square des Arts^et-Métiers
Tél. Archives 29-19. — Loc. de 11 h. à 7 H.

LE BAISER DANS LA NUIT
Drame en 2. actes de M. Maurice Level.

MM. Chaumont, Le - Vitriolé ; Villers, JeanDupré ; C-ouget, Pierre ; Montbrun, Le Méde¬cin ; G. Will, L'Avocat ; Mmes Meryem, Jean¬ne ; du Peray, Une Garde.

DELIT DE CHASSE
Comédie en un acte de M. Robert Francheville.
MM. Louvigny, Le Secrétaire ; Montbrun, LeBrigadier ; Mme Moore. La Dame.

Reme en 2 actes
de MM. Celval et Çharlcy

Place Favart
Tél/Gut. 05-76. — Loc. de 11 h. à 5 h,

10' Représentation de l'Abonnement du samedi
(Série A)

16' REPIUKENTATIO.N
PAILLASSE

Drame lyrique en 2 actesPoème el musique de M. LéoncavalloVersion française d'Eugène CrostiMM. Ch. Fontaine,- Paillasse ; Henri Albers,Tonio ; de Creus, l'eppe ; Beliet, Rylvio ; Mau-rette, Un Paysan ; Audoin, Un Paysan.Mlle Bruwlet, Nedda.
L'orchestre sera dirigé par M. Paul Vidal.

LES NOCES DE JEANNETTE
Opéra-Co-mique en un acte

de J. Barbier cl Michel Carré
Musique de V". Massé

MM. Vniurs. Jean ; Elpi, Thomas.
Mlles Tsssier, Jeannette ; Neiey, Petit-Pierre.,L'orchestre sera dirigé par M. («oheran.Mlle Marthe Chenal. — M. Henri Albers

SUR LE FRONT
Episode patriotique en un acte ->

Le Régiment de Sambre-et-Meuse
La Française

Poème de M. Miguel Zamaeoïs
Musique de M. Camille Sainl-SaonsChantée par M. Henri Albers.

Nocturne (Massercl)
La Charge

Au Drapeau .'
La Marseillaise

Chantée par Mlle Marthe Chenal.
L'orchestre sera dirigé par M. Paul Vidal.

CLOTURE ANNUELLE

CONCERT PACBA
10, boulevard Beaumarchais Et demain en mat/née

Première Représentation (création) de
MISS TOURLOUROU

Vaudeville-Opërelte en 2 tableaux
de MM. A. Mauprey et D. Pougaud
Joué par MM. Pougaud, du Châtelet, en re¬présentation ; Ribet, J. Favart, Charneux et L.Star.

j Mmes Yette Yriel, Jane Doë, S. Barty, Des-[grang.es, etc...
Au 2® tableau : Les 6 Fillis.
Partie de chant.

Comédie-Française, 2 h. -- Le Naufrage ouLes Héritiers. — Le Voyage de M. Perri-
chon.

Opéra-Comique, 1 h. 30. — Carmen.
Théâtre Antoine, 2 h. 30. — Zonneslag etCie.
Théâtre Sarah-Bemhardt, 2 h, 30 — La
Dame aux Camélias.

Poete-Saint-Martin, 2 h. 30. — La Petite
■Fonctionnaire.

Grand-Guignol. 2 h. 30. — Adèle. — Le Bai¬
ser dans la Nuit,. — Délit de chasse.

Ba-Ta-C'an, 2 h. 30. — Te Bile pas, revue
Chansenkt, 2 h. 30. — Miss Tourlourou.
Cigale, 2 h. 30. — La Revue Anli-Boche.
Comédie-Royale, 2 h. 30. — Sous l'Orage
— Viens-tu à Tipperary.

Famiasio,, 2 h. 30. — Le Mariage de Pépéla.
La Fauvetle. 2 h. 30. — IfHéritier prèsom■

Boulevard Saint-Martin
Tél. Nord 37-53. — Loc. de 11 h & 6 h.

120, boulevard Rochechouart
Tél. Nord 07-60. — Loc. de 11 h. h 7 h,

Avenue Marigny
Tél. : Central 06-91. — Location de 11 h. à 7 h

LA REVUE DE MARIGNY

de MM. A. Lévy el Joullot
Paul Ardot, Nina MyraJ, Nelly Palmcr, Serly.
Débuts de Fred Pascal et de Marisa Damia.

3» CONCERT PACHA
96, boulevard Barbès

CONCERT PACHA
58, avenue des GobelînaPremière Représentation (à ce Théâtre-Concert)

de
LE siâRlAGE DE PEPETA

Opérette à grand spectacle en 2 actes
de MM. Alice el Varna

1 Jouée par M. Mansuelle, dans le rôle d'Ana-itolos qu'il vient de créé." au Concert Mayol ;[MM. Poquelin, Zarum, PoUet et Dorgeval.3 Mlles Odette Richard, Suz Mainville, Derimy[et 30 artistes.
Partie de chant : Dalfrçda.

Première Représentation (création) de
L'HERITIER PRESOMPTIF
Vaudeville en 2 tableaux

de A. Mauprey et Kobb
Joué par MM. Chamflort, Farga et Max-Mar¬tel.
Mlles Renée Gilles, Lise Narjac et Delille.
Partie de chant : Victor Lejal (en représenta¬tion), Yvette Lucas, Eva Paillette et Savy.

Place de l'Odéon

7, avenue de Clichy

Kursaal, 2 h. 30. — Allractions-Concert.
Conçoit Mayol, 2 h. 30. — Mistinguelt cl
son sketch.

Omnia-Pathé, 2 h. 30. — Cinéma.
Tivoli-Cinéma, 2 h. 30. — Cinéma.
Cinéma des Nouveautés Aubert Palace
Cinéma.

Tél. Gobelins 11-42. — Loc. do 11 h. à 6 K

RESTAURANT CIRO'S
0, rue Daunou

Déjeuners — Thés -= Dîners
Téléphone : Centra! 44-08

A 8 fi. 29 :

Concert — Attractions
Les meilleurs Artistes

CLOTURE ANNUELLE

TOUS LES SPORTS LES CORDONS DE LA BOURSErxwm-t—

DBS NOUVELLES
Chiquito de Caimbo, le célèbre championdî la pelote basque, a été blessé au brasd'un éclat de bombe.
Gaujolle, international du rugby, qui avaitété réformé au début de la guerre, à lasuite d'une fracture du bras et qui s'étaitengagé depuis, vient d'être à nouveau réfor¬mé pour le même motif.Un bon petit boxeur bordelais, Prince,vient de subir, à la suite d'une blessure de.guerre, l-amputation de la ïambe gauche.Ce brave garçon, dont la carrière pugilisti-que est malheureusement à jamais brisée,a été cité à l'ordre du jour de l'armée etdécoré de la médaille militaire.Le champion cycliste, Gabriel Poulain,qui avait été également aviateur, vient d'ê¬tre nommé sergent-aviateur et affecté àune escadrille du front.

UNE VISITE

M. le baron P■ de Coubertin a élê reçu
par le Président de la République. On nesait au juste le but de celle visite. .

Le rénovateur des Jeux Olympiques est-il
venu apporter au chef de l'Etat, à l'occasion
de la mort de nos braves Bouin, Faber, etc.,les condoléances émues des sportifs fran¬
çais, ou est-il venu modestement offrir à
notre premier Magistrat une exemplaire sur
TTipier de choix de son fameux discours surà Monseigneur le kronprinz,ce grand sports-
m.an, l'athlète complet », discours que rap-
pelaîTM iuslement hier noire confrère Gus¬
tave Voulquain ?
Nous attendons que. M. le baron veuille

bien nous fister.
A. Bontemps.

MORTS AU CHAMP D'HONNEUR

Le doute n'est plus permis sur le sort de
François Faber. Les renseignements re¬
cueillis sur le malheureux champion de la
route sont, hélas ! trop affirmants. Ses ca¬
marades l'ont vu tombé, et l'un d'eux, mo¬
tocycliste du régiment, donne ces quelq-ues
détails •

« François était caporal et devait passer
sergent. Le 9 mai, vers 10 heures du ma¬
lin, il était u aux ouvrages blancs ». Au
premier signal, et à peine avait-il fait quel¬
ques mètres hors de la tranchée, qu il
criait :

« — Je suis touché.
» Il porta ses mains à l'abdomen et s af¬

faissa. Ce fut tout. »
Quoique Luxembourgeois d'origine, Faber

n'hésita pas un seul instant à la déclaration
de guerre A celte France qu ilu-i avait per¬
mis les plus grands succès dans le cyclisme
routier et cote popularité sportive dont il
était ialousernenl fier, il s'offrit généreuse-
men puur la défendre.
Engagé dans la légion étrangère, le brave

Pi ançois a payé de sa vie cette dette de re¬
connaissance. Ce noble cceur, qui n'eut
d'autres ennemis que ceux qui le tuèrent,
devait verser son sang et battre une der¬
nière fois pour une noble cause. Sa vie et sa
mort resteront dans nos souvenirs comme
un exemple de bonté et de courage.

*
* *

.

Fernand Perrens, que l'on croyait blessé
et disparu, a malheureiusement été tué. Une
citation ù lordre du jour de l'armée fait ain-
îi l'éloge de cet excellent sportïl :
.t Pctrnems îFernand), adjudant «■» 4" régi¬

ment d'infanterie coloniale, ma Inouïe 03219:
blessé mortellement au combat du 8 avril,après avoir donné en toutes circonstances,
depuis îe début des opérations, le plus bel
exemple été Bravoure et de sentiment du de¬
voir. :>

.Collaborateur à l'Auto et à Sporling, ses
rubriques sur le football-rugby y étaient
fort goûtées. Sa mort laissera d'unanimes
regrets dans nos milieux.

***
L'avûateuir Henri Blancpqin, de nationa¬

lité suisse, qui s'était engagé au service de
(a France, vient de tomber au champd'honneur au nord-est d'Arras, au cours
L'une reconnaissance.

LE DIMANCHE SPORTIF,
Football AssociationC- A. S. Charenton (1) contre Red StarClub du Perreux, à 3 heures, au Tremblay.— Gennevilliers Sports (1) contre RedStar J. A- O- (1/, à 3 h. 30, sur le terrain duRed Star.

Cyclisme
Amical Club Popincourt. —• Demain àir.tdi, rendez-vous au siège, 73, boulevardMénilmontant, pour se rendre à Versailleset Rambouillet.
Club Cycliste de Puleaux■ — Demain,course de 75 kilomètres, sur Saint-Germain,F lins, Meulan et retour par Triel. Rendez-

vous à midi 30, au siège, rue Arago, 40,Puteaux.
Course A pied. — Athlétisme

Stade Français. — A 9 heures, direction
Guillemare, distances et concours classi¬
ques : laiprès-midi, entraînement. Direction:
Dandielot.
Club Athlétique de la Société Générale. —

A 9 heures, terrain d'Auteuil, réunion d'en¬traînement dotée de prix.
Cercle Athlétique de Paris■ — A 2 heures :

KR) m., 300 m., sauts, poids.
Club Pédestre Français. — Entrainement

en vue de la sortie du 13 juin : 100 m., 200
mètres, 400 m., 1.500 m., 5 kil. routes,_saut,poids. Rendez-vous à 2 heures, au siège,151, boulevard Davout. Les jaunes gens d".
C- E. P- désirant s'entraîner seront les bien¬
venus.

Natation
Club des Nageurs de Paris (VFN)- — En¬

trainement et courses au Pare-Saint-Muiur,62 quai du Petit.Parc. I '.'NES D OR ET DE DIAMANTS
Les valeurs du groupe transvaàiien quej'ai recommandées s'inscrivent en plus-va¬lue, la Rand Mines de 123 à 124, la Moddcr-forilein B.de 123 50 à 128.
ta De Beers rétrograde de 311 50 à 307,la Jagersfonlein de 81 50 ù. 73.

VALEURS DIVERSES
L'action ordinaire dos Usines du Rhône,influencée par la réduction de son dividende

à 40 francs, fléhit à 2.100. La même causa
ramène le Bec Auer do 705 à 675.
Les Raisins de Corinlhc passent de 135 1

147.
Peritus

VERMOUTH ueTUR®,
ânâWB

Où allons-nous ce Soir ? I


